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La Chaux-de-Fonds, le 28 septem bre.
Le Conseil f édéral , n'attend dit-on que le dé-

pô t des p remières lisi.es du réf érendum com-
muniste pour ouvrir à ce sujet une enquête. De
telles irrégularités ont, parait-il , p résidé à la
cueillette des 30,000 signatures que cette me-
sure s'impose. Elle nous révélera vraisembla-
blement des dessous intéressants.

Ce n'est pas la première f ois à vrai dire qu'on
constate que tout ne va pour le mieux dans le
rouase démocratique du réf érendum. Au cours
des vingt dernières années on a largement usé
et abusé du droit prév u par la Constitution el
qui octroie au peuple le droit de se prononcer
sur toute oeuvre nouvelle du législateur pour
peu que 30.000 citoyens le demandent. A p lu-
sieurs reprises on avait réclamé dans divers
milieux l 'élévadon de ce f aible quorum. Le ré-
f érendum communiste illustre à nouveau ce
déf aut.

Si l'on juge en ef f e t , d'ap rès les dernières
élections, le parti de Moscou comp te 5000 ad-
hérents dans le canton de Zurich, 4200 à Bâle,
3700 à Schaff house , 800 àans Bâle-Campag ne
et 3 à 400 dans les cantons de Berne, Vaud et
Genève, soit environ 15.000 au total. Supposons
que le quorum requis eût été de 50,000, ce qui
n'a rien d'exagéré. Il est p eu pro bable qu'un par-
ti qui ne comp te que trois membres au Conseil
national et d'aussi maigres ef f ec t if s  se f ût  lancé
seul dans une tentative de sabotage national
d'aussi grande envergure.

Mais, du 6 j uillet au 4 octobre — date où
expire le délai d'opp osition — les chef s de la
llline Internationale pouvaient légitimement se
f latter de recueillir le nombre voulu de signa-
tures. Les amères récriminations de la «Tag-
wacht », du « Volk », de /'« Eisenbahner », du
«Volksrecht» , etc., contre le statut des f onction-
naires qu'on a f inalement reconnu acceptable ,
leur avaient largement préparé le terrain. H f aut
se rappeler, en ef f e t, que ces divers j ournaux
avaient tous trouvé p our la décision des Cham-
bres des qualif icatif s  peu f latteurs. L 'un ¦ app e-
lait le compromis du Conseil f édéral «.une sa-
vante escroquerie » ; l'autre « une trahison », le
troisième : «un tour de maquignon». Nul doute
que les communistes n'aient en outre mis
à prof it la parole même de M. Huber
qui, dans la déclaration dont il donna lecture
au Conseil national, qualif ia la solution inter-
venue de « triomphe de la réaction ».

D'autre part , comme Ta dit pit toresquement
la « Revue », les émissaires de Moscou se mirent
en campagne « le miel à la bouche et le rouble
en p oche» . Ainsi qu 'on l'a déjà vu f aire pour
d'autres réf érendums et d'autres initiatives —
soutenues même pa r des partis bourgeois —
on of f r i t  une prime : 50 centimes pour cha-
que signature recueillie. Tant vaut le droit d'un
citoyen conscient qui réclame l'app lication de
la démocratie pure ! Il esl pro bable que ces
courtiers politiques réussirent à f aire de bon-
nes j ournées. Car aussitôt de l'autre bord on
s'émut . Il y eut des scènes houleuses à Zu-
rich. Certaines listes réf érendaires f urent pa-
rait-il subtilisées et selon le « Kaempf er  » (or-
gane communiste) les interrupt eurs d'une réu-
nion de pr opaga nde se van tèrent même « que
leur f édération pay ait 50 f rancs pour chaque
liste volée ».

Quoique ces accusations n'aient pas été con-
f irmées ultérieurement, le seul f a i t  que l'on
p uisse p rétendre que l'argent est intervenu pour
empêcher ou obtenir un vote populaire, est un
scandale.

Il semble d'ailleurs que nombre de ceux qui
signèrent les listes réf érendaires ont été dup és
et tromp és par les commis-voyageurs de Mos-
cou. Ces derniers, plus soucieux de comp romet-
tre la tranquillité politique de notre pays penr-
dont une série d'années que d'améliorer vraiment
le sort des f onctionnaires, rép andirent pa s mal
de mensonges et de contre-vérités, au cours de
la campag ne. Car aussitôt après la brève cam-
pag ne menée p ar divers organes p our rensei-
gner exp licitemen t les électeurs sur les buts
po ursuivis par le réf érendum communiste, les
retraits de signatures siaccumulèrent dans cer-
taines municipalité s. Cette manif estation de
gens mieux inf ormés , rép arant l'erreur de gens
mal renseignés, n'a p as peu contribué à ac-
croître les suspicion s, d'autant pl us qu'il est
f or t rare de trouver pareil f ait dans les anna-
les de notre démocratie.

Il est donc à p eu p rès certain que si le réf é-
rendum communiste contre le statut des
f onctionnaires aboutit , il f era tobjet d'une en-
quête qui précisera f ort  heureusement la p ortée
de certaines accusations. Tant pi s si Tinsiruc-
tior révèle un nombre de signatures réguliè-
rement recueillies. Les f onctionnaires en seront
po ur une campagne popu laire à vrai dire f ort
aléatoire mais dont on ne saurait désespérer
d'avance. Tant mieux si l'enquête inf irme ra-
dicalement le réf érendum saboteur et cor.iond
du même coup les communistes qui combattent

ouvertement tEtat bourgeois mais ne manquent
aucune occasion d'user et d'abuser des droits que,
bénévolement, il leur accorde. Au poin t de vue
pratique, enf in, il ne sera pas inutile qu'on cons-
tate une f ois de p lus F insuff isance du quorum
de 30,000 signatures qui — comme toute licence
ou toute f acilité exagérée accordée aux élec-
teurs — risque de compromettre l'œuvre du
législateur et le bon f onctionnement de la dé-
mocratie. Le théorique et absolu gouvernement
du peup le par le peuple a conduit la Russie à
une telle tyr annie qu'on ne saurait assez se
mettre en garde contre toutes les manif estations
qui y tendent ou qui y pous sent.

Au surp lus le statut des f onctionnaires voté
nar les Chambres et qui pré sente une ligne
moy enne accepta ble aussi bien pour les em-
p loy és de la Conf édération que pour le p euple ,
ne saurait qu'être protégé p ar les gardiens vi-
gilants de la Constitution. C'est Je meilleur ser-
vice qu'ils p uissent rendre à Vensemble des ci-
toy ens qui ont besoin de tranquillit é et de con-
f iance mutuelle p our accomnlir leur tâche jou r-
nalière souvent rude ou diff icile.

Paul BOURQUIN.

les tilics_ic li mode
Chronique fantaisiste

Pourquoi s'habille-t-on ? C'est pour couvrir sa
nudité , comme dirait Calino qui n 'est pas tou-
j ours aussi nigaud qu 'il en a l'air. C'est aussi
pous se protéger contre les intempéries évidem-
ment. Mais, à première vue, du moins , il sem-
blerait que l'obj ectif soit de rechercher les étof-
fes, les couleurs, les formes seyantes, afin de
rehausser la beauté... ou d'atténuer la laideur.

Or, que voyons-nous, en réalité ? Les faiseurs
de mode se contorsionner les méninges pour
découvrir des combinaisons de tissus, de tona-
lités et de coupes, aussi imprévues que criardes ,
qu 'incommodes et que ridicules. Il semble qu'ils
multipl ient les gageures à ce sujet .

— « Que pourrions-nous imaginer de très dis-
gracieux qui rendent nos contemporains moins
séduisants encore ?

Et dare-dare , on place la taille des femmes à
l' endroit le plus en chair de leur individu , les
robes qui finissent au genou ou bien qui brident
les j ambes et étriquent la march e ; voilà le ton
kaki si pratique sur un champ de bataille , mais
plutôt j oyeux sur un champ de courses, voilà
enfin le décolletage qui va si bien aux poitrines
somptueuses et si mal aux autres qui sont le
nombre .

Les hommes ne sont pas oubliés, du reste. Ils
ont, des pieds à la tête : la chaussure ou poin-
tue à la manière des troubadours , américaine à
la façon des porteurs d'eau, le filet échancré et
la jaquettee à basques qui leur donnent , les
j ours de vent, l'air de vilains oiseaux prêts à
s'envoler sur les branches ; ils ont aussi les pe-
tits chapeaux : celui qui a l'air d'un pain de
sucre dont la base fondrait lamentable , celui
tout plat qui donne à nos gigolos la tête de
pasteurs anglicans, le panama pareil à celui de
nos grands-pères ou bien qui , rabattu et tour-
menté , a la mine de sortir d'un fleuve et, en-
fin le tube, le haut de forme invraisemblable
qui eût dû conduire au cabanon l'abruti qui l'in-
venta et qui le mena seulement à la fortune.

Pourquoi ? Parce que nous sommes, encore
une fois , les petits-enfants du vieux macaque.
D'idées personnelles , point ; nous prenons celles
du voisin qui n'en a pas plus que nous, qui ne
les a pas plus heureuses ou qui trouve son comp-
te ou sa joie à nous en suggérer d'étranges.

Les lanceuTS de modes sont de ces derniers.
Tantôt c'est un coiffeur qui, ne pouvant se dé-
faire d'un stock de postiches, conseille aux élé-
gantes d'épingler de faux cheveux à leurs cha-
peaux ; tantôt c'est un filateur qui lance une
étoffe pour robes d'autant plus inédite et plus
originale qu 'elle avait été tissée pour fabri quer
des caleçons de bains ou des pagnes pour Sé-
négaliennes, mais qu 'une faillite imprévue a lais-
sée pour compte à l'industriel.

Et naturellement, c'est une rage, une folie. Dé-
daignez-vous le tissu fameux , vous êtes disqua -
lifié et il n'est pas de province assez reculée
dont on ne vous prétende originaire. Heureuse
province que celle-là si elle ne suivait pas, elle
aussi , la foule et ne s'appliquait à copier la
ville, qui copie Paris, qui a copié Londres, qui ,
elle...

Jadis, son brave et facétieux roi s'amusait à
créer des modes et ceux qui ont connu l'ironie
charmante de l'esprit d'Edouard VII , savent
quelle joie pouvait être la sienne quand , ayant
défait , après un dîner copieux, un bouton de son
gilet, ou bien ayant relevé, un jour de séche-
resse, le bas de son pantalon , il voyait bientôt
l'Angleterre , puis l'Europe , se déboutonner et
retrousser ses culottes.

Je philosophais sur tout cela en lisant dans un
journal qui donne le ton au beau monde et mê-
me à l'autre, l'annonce du « dernier cri » de de-
main. Il paraît qu'on pense à marcher pieds nus
dans des sandales et à s'en aller tête nue dans

la rue. Déjà, des gens « dhio » ont, parait-il- , ris-
qué le ridicule de l'aventure, simpleme it pour
conserver leur réputation de gens « chics ».

Mon Dieu ! je le crois volontiers, j e crois tout
en cette matière. Si la mode est d'aller sans
chaussures et sans chapeau , nous la suivrons
et je me demande si nous n 'irions pas même en
caleçon, avec un faux-col et un tube si l'ar-
bitre écouté nous ordonnait de le faire.

Ah ! certes» oui ! nous descendons du singe !
Georges ROCHER.

-Bar-ci, îïCTET-Sàa
Lettre d'amour

Une jeune domestique attendai t une carte de
son fi ancé. Elle s'en va à la poste restante de-
mander si rien n 'était arrivé pour elle. Elle ques-
tionne le jeune employé qui, en humeur de plai-
santerie, l'interroge :

— Dites-moi, mademoiselle. Lettre d'affaire
ou lettre d'amour ?

Une rougeur passe sur le visage naïf de la
pauvre fille, qui, après une hésitation marquée,
répond :

— Lettre d'affaire.
L'employé passe scrupuleusement le paquet

en revue, puis :
— Rien pour vous, mademoiselle.
La jeune fille hésite de plus en plus... puis,

prenant son courage , elle demande , tremblante :
— S'il vous plaît, Monsieur... et dans les let-

tres d'amour ?j

Un appareil nouveau triplerait la vitesse des
avions ?

D'après le correspondant de la B. U. P. à Rio-
de-Jameiro, un inventeur , M. Ribiero Lima aurait
imaginé un «amplificateur d'hélice» qui permet-
trait de tripler la vitesse des aéroplanes et ren-
drait possible une traversée de l'Atlantique en
9 ou 12 heures.

«Cet ampli ficateur, dit l'inventeur, crée une
sorte de tornade dans l'air et peut être ainsi
employé pour empêcher un autre aéroplane de
voler.

»I1 provoquera une perturbation atmosphériqu e
égale à celle d'un petit typhon et d'une violence
comparable au déploiment d'une unité de cava-
lerie au galop».

M. Lima va procéder à des essais à vitesse
réduite pour commencer, et il est convaincu que
son invention permettra un grand développement
des transports maritimes, aériens et terrestres.

Hlndenbourg et Ludendorff sont en froid
Comme on le sait, le général Ludendorff a

pris part dimanche dernier à la cérémonie d'i-
nauguration du monument commémoratif de la
bataille de Tannenberg.

Or , d'après quelques j ournaux, l'ancien quar-
tier-maître général aurait fait savoir au comité
d'organisation qu 'il assisterait à la cérémonie ,
à la condition toutefois qu 'il ne prendrait pas
place dans la même voiture que le président
Hindeiiibourg.

Le généra Ludendorff semble toujours froissé
de ce que le maréchal Hindenbourg ait renoncé ,
l' an dernier , lors de son séj our en Bavière, à
lui rendre visite.

Les deux généraux ne se sont salués que mi-
litairement en se rencontrant à Tannenberff mais
ne se sont pas serré la main ni adressé la pa-
role.
La cargaison de fer d'un navire coulé est récu-

pérée à l'aide d'un aimant
Le vapeur « Eltewater » s'étant échaué dans

la baie de North Berwick (Ecosse), l'adminis-
tration maritime a entrepris de récupérer la
cargaison de min erai de fer estimée à 25,000
livres sterl ing en se servant d'un aimant capa-
ble de soulever chaque fois un fardeau de cinq
tonnes. Toutefois, comme la plus grande partie
du minerai se trouve sous le pont et que l'ai-
mant a un diamètre de quarante pouces, le pro-
cédé ne permettra de sauver qu'environ une
tonne et demie à chaque opération.

Br à'urv
vhâsanb

Il ne suffit plus aux pharmaciens berlinois
d'accaparer nos croix fédérales pour orner leur co-
ton hydrophile et leur poudre insecticide. Voici que
dans un de nos excellents journaux de la région,
un authentique sujet du Keich annexe la ville de
Zurich à l'Allemagne !

Un de nos lecteurs nous communique, en effet,
le texte d'une annonce publiée par un quotidien
neuchâtelois, dans lequel une j eune Allemande dé-
sirant « faire du sport et apprendre leur français »
prie qu'on lui envoie « les offres , avec références
en Allemagne, à M. H. A., à Zurich 7, Freu-
denbergstr. 103 ». A Zurich en Allemagne... Rien
que ça I

Si c'était une compatriote de M. Poincaré, passe
encore. On pourrait à la rigueur admettre qu 'elle
n 'est pas de première force en géographie. Mais
lorsqu il s'agit d une blonde Gretchen ou de son
frère ou de son père, la question change. Les Gott-
mituns qui transportent les poteaux frontières du
Reich jusque sur les bords de la Limmat ont gé-
néralement sucé le lait — ou la bière mous euse
— de> 

l'évangile pangermaniste. « Partout où on
parle 1 allemand — disent ces prophètes casqués —¦
partout c'est l'Allemagne. En Autriche, en Suisse,
en Tchécoslovaquie, en Alsace, etc. » Rien d'éton-
nant donc que Zurich figure peut-être — ainsi
qu elle figurait déjà sur certains atlas impériaux
d'avant-guerre — comme chef-lieu d'un futur dé-
partement de la plus Grande Allemagne. Hoch
fur Zurich-Preussen 1 Hoch !

Ce qui contribue d'ailleurs à nous faire croire
que nous sommes d'ores et déjà annexés au royau-
me de Stresespitz 1er, c'est que nous recevons ré-
gulièrement depuis quelque temps — et plusieurs
fois par mois — la visite de globe-trctters issus de
Germanie. Qu'ils viennent à pied , à cheval ou en
vélo, il faut signer leur carnet de route et leur
donner la passade. Ils savent , en effet , très b :en
vous faire comprendre que leur estomac ne bouffe
pas que des kilomètres et des signatures ! Et c'est
ainsi que ces frères du tour du monde à la p rofi-
lircn vous apprennent une fois de plus que par-
tou t où certains Allemands passent , partout ils se
trouvent chez eux-

Le père Piquerez.
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Les liai se iâÈflt contre la SUé
Les offensives aériennes allemandes

Il y a quelque deux ou trois semaines, à l'oc-
casion de l'exposition aérienne de Copenhague,
des Français avaient été conviés à visiter les
chantiers de la « Flygindustri », fabrique de
constructions aériennes situées à Limhamn, près
de Malmoe. On leur montra ce que l'on voulut
bien leur montrer ; on leur cacha ce qu'on vou-
lut bien leur cacher. Comme cicérone figurait
M. Herman Merj insky . Un Suédois? Non pas.
Un ingénieur allemand qui siège au conseil d'ad-
ministration de la « Flygindustri » comme re-
présentant des capitaux que la maison Jtmkers
avait engagés dans cette affaire.

Ce petit fait significatif n 'étonnera guère les
l ecteurs. Dès la création de la « Flygindustri » ,
ils ont été prévenus que, sous un camouflage
suédois, cette entreprise n'était qu'un simple
atelier de montage et d'essais à l' usage de la
maison-mère de Dessau.. Les types d'avions
que le professeur Junkers ne pouvait réaliser
en Allemagne , la « Flygindustri » se chargeait
de les monter sous la surveillance des ingénieurs
allemands et avec le concours de la main-d 'oeu-
vre allemande. Tant que le Reich n'avait pas
les mains libres, en matière de constructions
civiles, la « Flygindustri » mettait au point les
grands avions de trafic aussi bien que les avions
de combat. A cette heure, où l'AHemagie a
P&ine et entière liberté dans le domaine des
réalisations aériennes « pacifiques », il ne reste
évidemment qu'une seule spécialité à la succur-
sale de Junkers à Limhamn : les avions de
guerre.

De là , une chasse éperdu e à la clientèle, une
publicité à grands coups de clairon. La « Flygin-
dustri » parvient à obtenir quelques commandes
d'ordre exotique , mais elle a beau obséder le
haut commandement suédois, ce dernier refuse
« mordicus » des avions en duraluminiu m , ma-
dère première d'origine étrangère dont l' emp loi
mettrait la Suède à la merci des imp ortations
allemandes. Le général Amundson , l 'éminenl
chef de l'aviation militaire suédoise , n'hésite
pas, dans une interview accordé e à la « Svens-
ka Dagbladet », à exposer les raisons qui s'op-
posent à cette inféodation et les dangers qui en
dériveraint en cas de guerre.

Première conséquence : La «Flygindustri» est
obligée de licencier les deux tiers de sa main-
d'oeuvre après avoir adressé au gouvernement
un suprême appel tendant à faire organiser la
production , du duraluminium sur le territoire
suédois.

Deuxième conséquence : Comme le coup est
dur pour Junkers , Junkers , par l'entremise de
la «Deutsche Lufthansa» , menace de se livrer à
des représailles contre la Scandinavie tout en-
tière. Le capitaine Otto Bertram, l'un des direc-
teurs de la «Hansa», a fait savoir, sur un ton
comminatoire, que le trust aérien allemand li-
quidera toutes ses lignes Scandinaves, qu 'il ex-
clura Stockholm de son réseau de routes si les
Suédois ne se décident à soutenir de leurs capi-
taux l' exploitation de ce trafic. Jusqu 'à présent ,
'es Allemands s'étaient soigneusement abstenus
de formuler de pareilles revendications. Ils n'y
ont songé qu 'après avoir définitivement échoué
dans leur effort pour aliéner au profi t de «Jun-
kers» l'indépendance de l'aviation militaire
suédoise.



imêl à lomr, d_x
de suiie ou à convenir , destiné à
de beaux bureaux. Conviendrait
ausat pour tout commerce propre
vu ses" 2 grandes vitrines et sa si-
tuation nrés de la gare et de la pos-
te. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 82. au 1er étage. 18011
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Excellent clieval de travail. Sage
sous tous les rapports . — S'adres-
ser chez M. Paul Oalame, Les
Brillas 7. 18869

Crciwes, T- m-
me a-ir-isse. on demande une
ho 'ine [terecii.se. ainsi qu'une
apprentie décalqueuse. —
S'ad resser Fabrique, rue des
Terruanx SM. 18578

Â ¥€_«% Biôn Sols
tours avec moteur '/i HP. Lecoq.
belle mise en marche marbre,
tour de polissage pour bottes , cer-
cles, lanidaire , établi . 2 potagers
a pétrole, 1 potager à bois, une
bonbonne 25 litres , propre. Pres-
sant. — S'adresser rue du Temple-
A' I emand 89. au sous-sol. 18620

F 

î t! Noua sommes
lÛ!l?lî toujours ache-
gylBjj y , tetirs de plomb

aux meilleures
condit ions . — IMtoloarrtivnre
Courvoisier. rue du Marché 1.

Timbres- poste
ho plus grand choix sur place.

90 % de rabais. Achat de collec-
tions ou lots. — S'adresser rue
Nu i i i a  Droz 74. Sme étage. 18595

E
.z-jta yS af Agriculteur de-
-âàkSialo mande encore

q-M - i ques prati ques pour livrer
le l u i t  à domicile — Ecrire sous
chiffra A, B. 18376, au Bureau
de I 'I MPARTIAL . 18876

mmm tjxn^
vendre avantageusement. — S'a-
dresser a Mme Tscbâppât , Jon-
chéivs 68, à St-lmier. 18512

tâosqae "u l̂ t̂i
vendra pour cause de dénart.
Bonne occasion. — Offres écri-
tes sous chiffre 13. B. 18513. au
Bure au de I'IMPA U TIA L. 18513
li -*1ir /iriHliHâMILII™i"a^«"aaiapnaapaw

HftïïirPP nia "é. 35 ans , cherche
nuiilllio emp loi comme com-
missionnaire, homme de peine
etc. 18*95
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Jeune homme V̂m«lB
ti que de campagne. — Offres
écrites sous chiffre IV. G.
183(55, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL . 18;)Gô

Jeune homme, f 0ZZ *%:-
clie place comme encaveur on
autre emploi. 18371
S'ad. an bnr. de l'tïmpartial»,

Jeunes mariés, ae_*__ï
«n pension. 18379
S'acl. an bnr. de l'flmpartial».

Femme de ménage. $£%_?£
cuper un jour par semaine, per-
sonne forte, active et. honnête,
ayant l 'habilude des dettoyages
nans ménage très soigné. 1858-3
Ç'ad. an bnr. de l'tïmpartial»

KtïuOula g eS. montages d'échap-
neinents 101/2 lignes cylindre, à
faire à domicile. 18606
S'ad. an bnr. de l'tïmpartial»,
lp ll fl P lî l lp  °" demande une
lu-UU0 1U1C. jeune fille pour une
petite partie d'horlogerie. 18619
S'ad. an bnr. de l'tïmpartial»
Rfl r f lPl ICf lC On demande bonnes
llOgtCUSOo. et habiles régleuses,
pour réglages plats, ancre et cy-
lindre.  18613
S'ad. an bnr. de l'tïmpartial»
Riinn O fil lp sncHant cuire , se-
DUI1UC 1111C, ra it engagée de
suite. Bons gages. Remplaçante
serait éventuellement engagée. —
S'adresser à Mme M. Eberhard,
rue du Nord 208. 18522

illfflOflieUr. bon remonteur
pour petites pièces cylindre, sa-
chant également poser les ca-
drans. 18689
S'ad. an bnr. de l'tïmpartial»
Roilï l P flllp sachant cuire et
1/Ull l lC 1111C connaissantles t ra-
vaux du ménage est demandée
pour le 15 octobre. Références
exigées, Bons gages. 18692
S'ad. an bnr. de l'tïmpartial»

Commissionnaire. SEV u
à 17 ans, est demandé pour une
nartio d'horlogerie facile et faire
les commissions. 18703
S'ml. an bnr. de Ttlmpartt iil »

Bonne finisseuse SSiâS
dée, ainsi qu'une jeune fille,
pour faire les commissions. —
S'adresser à l'atelier, 'rue du
Progrès 117, 18384

Remonteurs de decfnanndé8sauon '
comp toir. Ouvriers non qualifiés,
s'abstenir. — S'adresser à M.
G. Froidevaux. rue des Fleurs 34

18434 

On demande, %?,£££?
personne bien recommandée, con-
naissant les travaux du ménage.
— S'adresser à M. Henri Hubert ,
SA LAVAUXprès Cudreffo (Vaud).

18424 

Horloger complet, ™ t ™l
vérification et de l'exp édition ,
est demandé pour fin octobre. —
Offres écrites avec prétentions, à
la maison Vve Louis Gœring.

18451 

A f >h p uf ldP< î  d'échappements ,
nb i i C iagCù  petites pièces an-
cre , sont à sortir. — S'adresser
rue du Commerce 11, an rez-de-
chaussée.' 18519

Pflll ÇÇplfp A vendr8 bel1
l Ull ooCUO , poussette sur cour
roies, comme neuve. Fr 55 —
S'adresser Place de l'Hôtel-de-
Ville 2. au Sme étage. 18416

A fondra l b01B dB '*'• a Pla_
A ÏCllUl C ces , 20 fr ., 1 pail-
lasse a ressorts, 25 fr ., 1 trois-
coins, en bon état et propre, b fr ,
I table ovale , bois dur , 85 fr.,
1 lampe électri que , à suspension ,
10 fr. , 1 coupe-choux , 4 lames,
3 fr. — S'adresser rue A.-M
Piaget 47. au sous-sol. 1851 1

A êfinrH p ftn «Hercule» , a l étal
f lUUlUCUU de neuf , est a ven
dre. — S'adresser le matin , chez
M. G. Weber , rue Lèopold-Ro-
bert 120. 18523

A ï ïûnr lPO J ut à a places, en
/1 YB .IUI B bon état , matelas
crin animal. — S'adresser rue
de Beau-Site S, au Sme étage , à
droite 1H517

Euphjft É tel
Une bonne dacty lo est deman-

dée de suite, si possible pouvant
correspondre en allemand. Bon
gage. Moralité et capacités exigées .
— Ecri re Case postale 5646,
Ville. 18607

S. A. des Usines Fils de
Achille Hirsco & Co. [Mon-
tres Invar, demande pour eu-
rer de suite :

/ bon achsveur
d'échappements

i emhoîteur
1 décotteur
pour petites et grandes pièces
ancre et cylindre. Pressant. —

Offres écrites. 18696

On offre place à employée bien
au courant de la fourniture d'hor-
logerie, de la sorlie et rentrée du
travail , etc. Entrée de suite ou
époque à convenir. — Offres
écrites à Case postale 10377.

1852b

On cherche pour Zurich, une
jeune fille de bonne famille, de
20 à 25 ans, sachant bien cou-
dre, pour s'occuper des enfants
et aider au travail des chambres.
Ecrire sous chiffre B. A. 18617.
au Bureau de I'IMPARTIAL . 18617

bnUp-R
Jeune garçon, honnête et actif ,

est demandé pour faire les com-
missions entre les heures d'é-
cole. — S'adresser à la Photo-
gravure COURVOISIER , rue
du Marché 1, au Bme étage. 18413

0A LlM. 0&

Une équipe de bûcherons pour
abattage, coupes de bois aux
pièces, est demandée. — S'adres-
ser à M. L'Héritier, Scierie.

18450 

Catalogues illustrés P™T8 de
commerces ou industries , sont
rapidement exécutés et avec le
nlus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER Place Neuve.

Garage
à louer de suite. — S'adres-
ser à M. A. GIOVANNONI (Mi-
nera). 13189

b—¦_«_¦—¦K3&X_32I_»_SSE__MB—_—1

Primeurs-
Epicerie

A remettre de suite , pour cause
de santé , sur grand passage, pe-
tit  commerce marchant bien, né-
cessaire environ fr. 4O00. -.
S'ad. an bnr. de l'tlmpartlnl»

18714

Poulets tués et vidés, fr. 5.—
le kilo , vivants fr. 4,—. La-
pins tués, fr. 3.SO le kilo. On
porte à domicile — Se recom-
mande. Mme E. Senn-Jean-
neret, DOIVIBKESSON.

18615 

lite
A vendre pour cause

de décès, en bloc ou sé-
parément, un beau ru«
cher composé de 16 ru-
ches et tous les acces-
soires. — S'adresser à
Mme Froidevaux, rue du
du Pont 6. I8667

à vendre , pour fr, 1200.—, tor-
pédo, 4 places, lumière électrique,
compteur, montre, en très bon
état. - S'adresser à M. A. BrugÉ-
ger, ST- IMIER. 18225

Linoléums
Incrustés et imprimés, toutes lar-
geurs, collection superbe, che-
mins, carpettes. Que les meilleures
qualités. Poseur spécialiste.
Bas prix. Ameublements :

C. Beyeler
Industrie 1. Téléphone 26 64

La Pi I liage
sobtienl par un simp le tube de
Seccotine car pondant que Mon-
sieur recolle sa pipe et Madame
sa soupière ils ne songent pas à
se disputer. (La Seccotine colle el
répare tout). JH 31318 D 17326

SSI©CiîJii: §s
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trations ,livrées rapidement. Bien-
facture. Pri x modérés.
Imprimerie COURVOISIER

GommlssioGualre. °aVne£m-
missionnaire, entre les heures
d'école. — S'adresser à M. Mat-
they-Jaqu et, rue Neuve 9. 18447

Ipil tl P f l l lo P r°Dre et de toute
UCUUC UilU , confiance , pouvant
coucher chez ses parents , est de-
mandée pour aider au ménage et
faire les commissions. — S'a-
dresser rue Jaeob-Brandt 6, au
1er étage , a gauche. 18681

Rez-de-cùanssée , nS'ê,
dépendances , entièrement remis
à neuf , à louer dés maintenant
ou époque à convenir , dans mai-
son , rue de la Chapelle 1S. —
S'adresser rue de la Gôte 2. 18575

Â lflHPP c'a su 'Ie logement de 8
H/UPl pièces, alcôve éclairée,

rez-de-chaussée inférieur. Prix
modéré. — S'adresser rue A. -M.
Piaget 47. 18614

A lnnOP P°"r l8 81 octobre
1UUC1 1927, rue Léopold-Ro-

bert 32, appart ement de 4 ou
éventuellement 5 pièces. Convien-
drait également pour bureaux. —
S'adresser â M. Charles-Oscar
DuBois, gérant, rue de la Paix
33; 18572

A lnnon P°ur 'B 31 octobre
WMI 1927 ou date à con-

venir, beaux garages neufs, à la
rue des Tourelles. Eau, électricité.
— S'adresser à M. A. Guyot , gé-
rant, Paix 39. 1x428
fU pari a a louer , Charrière 30.
UulagC accès facile , disponible
de suite. — S'adresser rue des
Fleurs 10. au 1er élage. 18012

Â lnriPP  ̂
8U
'
te ou époque à

1UUCI , convenir , au Petit-
Chézard, beau logement de 3
chambres, cuisine et dé pendan
ces. — S'adresser à Mlle L. Hu-
guenin , Chézard. 1S368

I.ftdPtaafl t à 'ouer , pour le 31
UUgBmClH octobre , 2 pièces,
cuisine et dépendances. Fr. 48.—
par mois. — S'adresser le soir ,
chez M. Guiliano , rue de l'Hôtel-
de-Ville 2U. 17745
rr~i",rr-i?wr-i—r"1 w "iTinii t imn uum
Ph 'nYil -ipQ -A- louer belle cliam-
UUolittH B, bre meublée, expo-
sée au soleil, à monsieur hon-
nête , travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Doubs 51A, au
3me étage, à gauche. 18367
fifa n m K p a A louer Délie cham-
UuailiDlC. bre meublée, expo-
sée au soleil , à Monsieur hon-
nête. — S'adresser rue Numa-
Droz 5, au 2me étage. 18515

f i lf lmhPP bien nj eu'5'^e- expo-
UiiuIllUlC sée au soleil , à louer
à personne travaillant dehors.
Selon désir, bains et piano. —
S'adresser chez M. L. Bobert ,
rue Numa-Droz 2. 18552

Jolie chambre ™if.n £
leil , est à louer à monsieur ou
demoiselle de toute moralité. —
S'ad resser rue du Doubs 65. au
rez-de-chaussée. 18579

PÏHmhrP A louer petite ebam-
U1UU1IIII «¦ bre meublée , au so-
leil , à personne de toute moralité
et travaillant dehors. — S'adres-
ser le soir , de 18 à 20 heures ,
rue de la Charrière 57, au 1er
étage, à gauche. 18605
fh a m hp o  A louer une cham-
UllalliUl C. bre meublée , de
suite ou à convenir , a personne
honnête. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 5, au rez-de-chaussée.

18593

Belle chambre seeub.ue, .oiSt
est â louer. — S'adresser rue
Numa-Droz 98, au 1er étage ,
â droite. 18611
n h a m h n û  Jolis chambre meu-
UUttUlU l C. blée. au soleil, est à
louer de suite à Monsieur tran-
quille. — S'adresser à M. O.
Wuilleumier, rue du Crèt 9, au
1er étage. 18646

rhflmhPP â t°ue r de suite, a
Ullal l IulC Monsieur ou Demoi-
slle honnête. Pension si on le
désire. — S'adresser rue Numa-
Droz 103, au Sme étage, à gauche.

18623 

f h a m hp p  A l°uer ua 'la oham-
UlldlIlUI C. bre meublée, située
au soleil .— S'adresser chez Mme
Miéville, rue Jaquet-Droz 60.

18633
n'iwi.itmimhnn-ni m— n—— ¦»¦

I n r iampnt  *-*n demancle â louer
UUjj ClllClll. pour fin octobre ou
novembre , un appartement de 2
ou 8 pièces. — Offres écrites
sous chiffre W. J. 18358. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 18358

M 
cherche chambre, chez

j personne seule. — Ecrire
nous chiffre J. B. 18573. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 18578

Oa demande yï&S:
ment de 2 pièces et une cuisine.
A défaut , une grande pièce et
une cuisine. — Ecrire sous chif-
fre ,ï. W, 18548, au Bureau de
I'IMPARTIAL. 18548

Oa cherche à acheter f
un fourneau portatif en catelles
ou majolique, ainsi qu 'un buffet
trois corps, style Louis XV ou
Louis XVI. — Offres écrites sous
chiffre W. RI. 18444 au bu-
rea u de P« Impartial ». 18'i/i4

Â von H PU 1 réCbaud â gaz, 2
ÏCUIU O feui. _ S'adresser

rue de l'Est 16, 1er étage . 18601

Â ÏÏPrif lpp un régulateur neuf.
Ï O t l U l O  une table ronde

ainsi qu'un potager à bois et li-
noléum usagés â bas prix. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 17. au
1er étage, à droite. 18591

FftllPPHPP A vendre faute d'em-
rUUl I Ul t .  ploi une fourrure
neuve, véritable occasion , prix
très raisonnable. — S'adresser
rue de l'Envers 10, au rez-de-
chaussée. 18494
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Si vous voulez une belle qualité de

larg. 140 cm. à Fr. 12.90 et 14,50
voyez aux magasins du 1370s

Grand choix de Doublures mi-soie à Fr. 3.80
Grand choix de Tissus pour Robes et Costumes

Poulies, renvois, arbres de trans-
missions, paliers à bagues 45 mm. miS

S'adresser au Bureau de l'IMPARTIAL.

.TH-3I2I8-D 17S24

IMî§¥I¥aJ¥ ?t°ï_u9
ne

Ç
sTen.

Château d'Oberried ilrxU
Education sérieuse. — Enseignement indiv iduel , secondaire et

commercial , gymnase , étude approfondie de l'allemand.
— H yg iène et confort moderne , nourriture saine et abondanle. —
Sports (tennis , ski), parc, forêts. — Prix modérés. 18489

Renseignements par Dr M HDBER-LEDER,

I Jeune ménage
sans enfuiii ,

demande à. louer
pour le 1er novembre ou
époque à convenir ,

prient
moderne , de 4 pièces, si
possible avec jardin. — Of-
fres écrites sous chiffre X.
A. I65S7, au Bureau de
I'IMPAUT ÙL:' 16597

M. _©®_©ir
tout de snite ou pour
époque à. convenir. 4 à
5 pièces, à. l'usage de
bureau et comptoir,
dans (grande fabrique,
Chauffage central . Con-
cierge. — S'adresser
au iMotaf re R<>né Jacot-
Gnillarmod , rue Léo-
pold-Robert 33.
P 30226 C 18496

4»EB««ssg«i 193*3
1rs marque Anglaise

1% mois de crédit
2 HP. Oméga Fr. 875
3 HP. Jap » 1205

3Vs HP. Jap » 1425
5 HP. Jap s 1550

250 et 350 ce. Super-snort TT.
Fr. 1560 1700

Catalogues 1927 gratis.
Pièces de rechange en stock.

Motos d'occasion, bas prix Agents
sérieux demandés' JH 30745 D
Agence générale (Garage Central)
Ls Isehy-Savary. Payerne



„%ys ayez pi!"
Avocat à la cour, déj à spécialisé dans les

questions financières, Albert Mie, trente ans ,
visage cicéronien, discuite un problème j uridi-
que avec d'éminents confrères , dans la salle des
pas-perdus, pendant la suspension d'audience.
Son patron, Me Husson, l'illustre Me Husson.
occupe pour l'une des parties , qui — saluons! —
n'est autre que la Banque de France.

Husson, poussé dans la carrière par de puis-
sants parrainages, sa conscience et son talent ,
demeure, aux entoure de la soixantaine , parmi
les fid èles aux traditions de l'Ordre , jusqu 'en sa
physionomie et dans sa tenue : il porte de beaux
favoris et n'a j amais foulé d'un pied chaussé de
jaune le seuil vénéré du Palais. Sans exiger
d'Albert, son premier secrétaire, le port des
côtelettes et des bottines noires, il lui recom-
mande à tout le moins de veiller à son «habi-
tus». Albert y veille.

Fils de bourgeois provinciaux, il s'était fait
inscrire au barreau de Paris, où l'appelait son
ambition. Recommandé à Husson , À lui avait
plu par sa science et son zèle. Chaque matin , à
neuf heures , il sonnait rue de Varennes : échan-
ges de vues tableau des remises à demander ,
revue des dossiers à étudier. Puis il allait tra-
vailler dans un petit bureau attenant au cabi-
net du patron et donnant sur le salon dont il
laissait la porte ouverte pour recevoir selon la
saison les effluves d'un radiateur ou la brise
d'un ventilateur. Ainsi lui était-il donné d'aper-
cevoir parfois, dans la pièce voisine, Mlle Go-
tilde Husson, à qui il avait été présenté au cours
d'une soirée officielle , et d'échanger avec elle
de menus propos mondains.

On sait que tout secrétaire travaille chez son
patron non pour des honoraires , mais pour
l'honneur : l'honneu r embelli généralement de
l'espoir que le patron lui léguera son cabinet et ,
en attendant , lui donnera sa fille . Or, Albert ne
déplaisait pas à Glotilde, vierge modeste et ré-
servéeii, comme il en est encore quelques-unes ,
parfaitement ! Il entama une cour discrète.

Les renseignements recueillis sur la famille
d'Albert furent excellents. Le fond du j eune
homme était-il aussi sérieux que son aspect ?
On verrait , à l'expérience. Albert sentit ses af-
faires en bonne voie et, très féru de mondani-
tés, voyait déj à ses noces décrites sotts la ru-
brique « Un grand mariage », dans les gazettes
de bon ton.

Un matin, Husson lui dit :
— Mon cher, vous savez sans doute que les

obsèques du premier président Poupin ont lieu
après-demain ?

— Oui, monsieur, répondit-il. J'ai reçu une
lettre de faire-part.

Ce n'était pas vrai, mais ça le posait.
— Bon. Alors, comme après-demain , il fau t

que j'aille plaider en province, voulez-vous
prendre la peine de m'exeuser auprès de la fa-
mille ? Vous renouvellerez mes condoléances
de vive voix : enfi n , bref vous savez quoi dire...

— Oh ! monsieur, comptez sur moi !

* * *Ce fut un enterrement de gala. Troupes, py-
ramides de couronnes. Discours. Hautes per-
sonnalités. Albert s'acquitta fidèlement de sa
mission et se mit en devoir de suivre le cortè-
ge. Comme il arrive quelquefoi s, les visages
des invités , affligés au départ , se rassénèrent en
route. De légers dialogues s'ébauchèrent :

— It's a long way to Tipper... La Chaise !
chuchota, à l'oreitMe d'Albert , son voisin de mar-
che, Me Patara x, un avocat d'assises : ces bou-
gres-là ont touj ours Je mot pour rire ! Suivi-
rent , du même, des considérations sur le pas-
dage du « de cujus » dans la magistrature cou-
chée : sait-on trop pourquoi le bouffon puise
dans le funèbre une force explosive ? Albert ,
malgré lui, eut un accès de gaîté qu 'il parvint à
étouffer, et changea de voisin : c'était plus pru-
dent.

Le lendemain , il rendit compte de la céré-
monie à son patron , qui le remercia beaucoup
et poursuivit :

— Avez-vous préparé le dossier Trésor con-
tre Petitrantié ?

— Voici , monsieur.
L'affaire était nettement mise au point. Husson

félicita son premier secrétaire et, pour la pre-
mière fois, l'invita à dîner :

— Dans l'intimité , cher ami. Vendredi pro-
chain vous conviendrait-il ?

— Parfaitement , monsieur. Je suis très ho-
noré...

Faveur précieuse et de bon augure ! Au soir
dit , Albert se présenta chez Husson , la j aquette
pincée et le coeur battant. Il avait au préalable ,
envoyé des roses à madame.

Emouvante sensation d'être accueilli , un soir ,
en invité dans la maison qui vous reçoit chaque
matin en subalterne Assis à côté de ClotilJe. Al-

bert se fit valoir par quelques anecdotes où l'es-
prit s'alliait au bon goût. On sourit avec bien-
veillance. Après dîner . Husson lui dit :

— Nous avons une loge pour le Cinétic-Pala-
ce. Vous plairait-il d'être des nôtres ? Je vous
avoue qu 'une fois la semaine, les proj ections
animées me procurent un véritable délassement
intellectuel.

Albert accepta de tout coeur et l'on s'en fut
au Cinétic, où il combla Mme et Mlle Husson
de programmes et de friandises. Après un pre-
mier film comique : « Le déménageur malgré
lui », parut à l'écran le titre : « Ciné-Journal » .
On assista, comme d'habitude , à l'arrivée d'une
course de bicyclettes, à la pêche d'un poisson
monstre et à l'inauguration d'une exposition de
casseroles par un ministre au petit trot. Puis
l 'écran annonça : « Obsèques du premier prési-
dent Poupin ».

— J'y étais, dit Albert, confit en orgueilleuse
modestie.

— Ah ! vraiment ? répondaient madame et
mademoiselle avec un intérêt flatteur.

A l'orchestre , la marche funèbre de Chopin.
Ce fut d'abord le corbil' ard à plumes, attelé
de six chevaux en cagoules ; puis suivirent les
chars de couronnes , en j upes noires ; puis les
carrosses de deuil , aux inutiles ressorts ; puis
parut le cortège, à la tête chamarrée. Husson
reconnut au passage des généraux, des bâton-
niers, des magistrats.

— Belles funérailles !... Oh. ! Tenez, cher
ami, vous voici 1

— En effet, répondit le secrétaire, tout glo-
rieux.

Entré dans l'écran par la gauche, il marchait ,
méditatif , à côté de Me Patarax qui , tout
à coup, se pencha vers son oreille : l'Albert-
filmé tourna la tête vers son voisin et aussitôt
sa figure , face au public s'illumina , ses j oues se
gonflèrent sous la poussée d'une énorme rigola-
de. Et il sortit de l'écran par la droite, les épau-
les encore secouées d' allégresse.
t Mme et Mlle Husson s'étaient retournées vers
l'AIbert-spectateur , d'un air souverainement
choqué. Husson éclata sourdement :

— Vous! Aux obsèques du président Poupin !
Vous avez ri ! Vous avez osé rire !... Mais
c'est abominable !... Ah ! Quelle désillusion!.»
Tout Paris va le savoir !». Vous avez ri ! ! Ah !
Pouah !...

Il se tut , suffoqué, hautain. Un silence lourd
de mépris s'abattit sur l'infortuné , qui , sitôt
l' entr 'acte, prétexta un malaise subit et prit
congé. Trois visages congelés le saluèrent.

Le lendemain matin il reçut un billet : Hus-
son le remerciai t de ses services mais ne voyait
pas quand il pourrait , dans l'avenir, user de sa
collaboration.

Henri FALK.

/ œcon f̂  j ft

Profcgconsjcs animaux
j$Lu Pïwsée

Quoi de plus monotone qu'une visite au mu-
sée ? Tout d'abord on s'y rend le dimanche
entre 11 h. et midi , l 'heure délicieuse entre tou-
tes, celle où l'on se sent vivre , où l' on ose être
j oyeux, celle où l'on voudra it éviter toute cor-
vée, surtout cette visite aux salles des musées.
Ensuite , premier désagrément , il faut abandon-
ner à l'entrée, cannes et parapluies. De ce fait
on ne sait plus que faire de ses mains devenues
encombrantes . On les fourre dans ses poche* on
eUes ont trop chaud ; on les laisse pendre la-
mentablement , ce qui donne un pariait a^r go-
diche. Enîin , il faut s'y résigner , l'amertume au
coeur. Et l' on pénètre dans les salles de peintu-
re. Un regard effrayé contemple toutes ces toi-
les qu 'il faudra bien regarder sous peine de pas-
ser pour un profane. Alors , sans y songer , vite ,
le plus vite possible, on s'en approche, on les
examine le nez sur l'encadrement pour voir
la signature du peintre . Et naturellemen t on ne
voit rien qu 'une tache multico lore , douloureuse
aux yeux. Subitement on se souvient que les
tableaux doivent être vus de loin. Un* pas en
arrière , un air penché pour se donner l'appa-
rence de s'y connaître un tantinet , une appré-
ciation vaguement ponctuée d'un « hum » enten-
du et l'on passe plus lpin accomplir les mêmes
rites. C'est ce qui s'appelle visiter , admirer les
productions anciennes ou modernes des pein-
tres connus ou ignorés. On n'y comprend pas
grand chose si ce n'est rien du tout , mais en-
fin on les a vues, on en parlera à la prochaine oc-
casion ! Viennent ensuite les salles de numisma-
tique. Les médailles couchées sur les vitrines sont
au galop passées en revue. Et voici l'Histoire ,
avec ses drapeaux, ses costumes , ses armes.
De loin , cette personne en impose ! De près ,
les bannières sont bien fripées, les armures n 'of-
frent aucun intérêt et l' on se voit ignorants de
tout ce qui constitue l'histoire. Les dates s'en-
volent , les faits sont oubliés, les noms perdus
ou déformés. Bien vite , pour ne pas avouer pa-
reille carence , on passe devant les chambres
reconstituées. Tiens ! Voici une cuisine qui fait
songer au repas proche — ap éritif économique.
Mais ces pièces meublées d'antiquités ne plai-
sent pas. Nos aïeux n'y vivent pas, elles sont
vides de sens. Encore s'il était permis de sou-
peser les ôtains, d'examiner les bib elots, mais la
main ose se poser sur la seule galerie de velours
rouge isolant le passé du présent. Navrance des
désespérances. La porte est passée avec un sou-
pir de soulagement. La sculpture ? Non ! vrai-
ment, c'est trop demander. Allons voir les
sciences naturelles. Au moins là , existe la va-
riété. Compassé, on pénètre dans la première
salle, celle des insectes piqués, eux aussi, dans
des vitrines. Un coup d'oeil suffit à convaincr e
qu 'ils sont tous pareils : des ailes, une tête , des
pattes. Peut-être les couleurs diffèrent-elle s,
mais c'est insignifiant ! Passons plus loin. Voilà
es grands animaux , ceux qu 'on connaît. Bien

qu 'empaillés , ils ont l'air de vivre. Une patte
en avant , une tête tendue donnent l'illusion va-
srue de la marche. Et puis on sait leurs noms.
On admire les pelages, les attitudes , les ex-
pressions, on passe même — quelle audace —
des doigts un peu timides malgré tout sur les
corps qui furent vivants un j our... Et les vi-
sages deviennent songeurs. Ils envisagent les
grands problèmes de la vie, de la mort, de toutes
ces choses auxquelles on n'accorde habituelle-
ment qu 'une pensée brumeuse ou ennuyée.

Mais que sont là-bas ces squelettes ? Ils n'ont
plus figure de loup, de cheval , de chien , de chat,
de hibou , d'écureuil , etc., etc. Ils déroutent et
le nom latin inscrit sur une pancarte à leurs
pieds n'en révèle pas davantage que ces os unis
entre eux par une armature. L'ahurissement
bien plus que l'admiration se dessine sur les vi-
sages. D'où viennent donc ces bizarres fossiles
à l'étrange physionomie ?

Us sont travail de savants qui; au prix d'an-
nées de labeur , ont reconstitué patiemment , à
l'aide de raisonnement , de déd uctions , — se
souvenant des pr incipes posés par Cuvier, —
ces représentants d'espèces disparues de notre
globe depuis des milliers d'années. Tout d'a-
bord les chasseurs de fossiles s'en soo.t aillés
chercher, grâce à leurs connaissances spécia-

les qu'il serait trop long d'indiquer , des osse-
ments. Parfois leur expédition s'en revient bre-
douille, d'autres fois elle est couronnée de suc-
cès. C'est alors qu 'on exhume les ossements en
faisant sauter la roche, si elle est compacte.
Mais que de précautions à prendre ! Un coup
de pioche superflu risque de détruire une pièce
unique peut-être. Quelquefois le fossile n 'est
plus dans le roc qu 'à l'état de poussière qu 'on
protège, tout en usant la matière qui l'envelop-
pe, avec diverses substances propres à le soli-t
difier , à permettre son transpor t au laboratoire,
où il sera envoyé lorsqu 'on aura numéroté les
débris, indiqué la nature de l'emplacement où
ils furent ensevelis.

Et d'autres savants s'en emparent. Avec mille
pr écautions, ils finissent de débarrasser l'os ou
son fragment de la gangue qui l'entoure encore,
et le nettoient. On le gratte au burin ou au ci-
seau, on l'époussette soigneusement, on le sè-
che profondément s'il est humide. Enfin , on ras-
semble les débris, on les colle les uns aux au-
tres et tout ce travaM aboutit à un tas d'osse-
ments qu'il s'agit de démêler pour en faire un
squelette complet L'anatomiste alors entre en
scène. A lui incombe le soin de reconnaître par-
mi cet amoncellement d'os disparates , ceux ap-
partenant au même animal. Tâche difficile entre
toutes. Voici , entassés, des ossements qui four-*
ru'ront deux ou trois parties de membres sem-
blables, mais auxquelles il manquera le com-
plément. Voici ceux qui constituent plusieurs !
têtes avec, pour les compléter une seule mâ-
choire. D'autre part, les êtres à reconstituer
n 'ont plus de représentants vivant de nos jours.
Où donc trouver des structures semblables, où
étudier les organes , les muscles qui faisaient
partie de ces animaux ? Rien ne vient aider les
naturalistes et pourtan t ils s'en tirent. La mise
en place de l' ensemble se fait horizontalement
sur le sol du laboratoire . Comme presque tou-
j ours, il man que des pièces; on les imagine
par comparaison, par déduction, et on les moule
en plâtre ou on les sculpte en bois. Puis on
construit une armature de fer ou de bois qui
maintiendra le squelette et, toutes les pièces
étant numérotées , on les monte. Plusieurs indi-
cations permettent de déterminer l'attitud e de
l' animal; grâce à elles on lui donne une lign e
plus ou moins élégante, élancée, et le chef-d'œu-
vre qu 'est le squelette d'un fossile est terminé.

Oeuvre d'art toute de patience, d'efforts , de
temps, de science, mais qu'ignorent absolument
'es profanes visiteurs. Ils passent à côté de ce
merveilleux résultat sans lui accorder toute l' at-
tention, toute l'a dmiration qu 'il mérite. Pourquo i
ce dédai n, ce morne ennui manifestés dans les
salles de sciences natu relles, lors des rares vi-
sites aux musées ? Parce qu'on s'y rend par
snobisme, désoeuvrement ou corvée, pour avoir
vu au moins une fois dans sa vie les coil l ections
exposées. Et surtout parce qu 'on oublie d'ensei-
gner à l'homme l'intérêt que présente la vie ani-
male , parce qu 'on omet de lui rappe ler l'utilité ,
la beauté des recherches effectuées par le mon-
de savant.

Aussi les visites aux musées restent-elles
fastidieuses . On les répète le moins souvent pos^sible , et j amais on ne les prolonge. Ce lieu de-i
meure le Bâtiment de l'Ennui .

Hélène HUQUENIN.

Le premier taxi
D'après un j ournal parisien, le premier « fia-

cre à pétrole » fut immatr iculé à Paris en 1S98,
sous le numéro 16030. Ce qui explique bien en-
tendu que ce fiacre ne portait pas le numé-
ro 1, c'est qu 'il était simplement le dernier venu
d'une série de 16029 voitures de place... à che-
vaux. Ce premier spécimen de l' innombrable fa-
mille des taxis affectait la forme d'un break
couvert , avec la portière à l arrière. Il était
muni d'un moteur de six chevaux. Son réser-
voir contenait assez d'essence pour assurer un
parcours normal de 183 kilomètres , à la moyen-
ne de 60 km. par jour. Ce fiacre comportait
quatr e places; des rideaux en cuir, formant sto-
res, pouvaient se lever ou s'abaisser à volonté :
quel confort ! Le 16030 dépensait trois litres de
pétrole à l'heure , constituant une dépense de
1 fr. 80, plus 20 cts. d'huile de graissage. Et le
chroniqueur de l'époque d'aj outer : « C'est peut-
être encore un peu coûteux ! » Ce break cir-
culait pourtant au tarif ordinaire des voitures
hippomobiles à quatre places, c'est-à-dire : 2 fr.
la course et 2 fr. 50 l'heure.

Heureux temps — pourtant relativement pro-
che encore — où, si l'on avait atteint, les moyen-
nes actuelles , on aurait pu faire en une heure
de voiture de louage cinquante kilomètres et
pour fr. 2.50 ! La compagnie qui avait eu l'au-
dace, en ce mois d'octobre 1898, de lancer ce
véhicule aux allures folles (!) sur la place de
Paris, avait eu soin de spécifier ce qui suit :
« Le mécanicien du fiacre à pétrole 16,030 con-
naît très parfaitement son service, il est d'une
prudence et d'une adresse véritables. C'est une
silhouette , aj outait le chroniqueur , qui prendra
certes part au défilé des actualité s, dans les re-
vues de fin d'année »

Mais ce n 'est pas tout . II était dit aussi : « Des
caoutchoucs pleins garnissent les rot:es, de
sorte que l'on roule sans cahots el presque sans
bruit , avec toute commodité pou r causer à loi-
sir. » Inutile d'aj outer que les clients affluaient
autour de ce véhicule nouveau qui constitue
l'ancêtre de l'immense famille des automobiles
de place.

Le mariage d'un milliardaire de dix-neuf ans
est annulé

La Cour supérieure de San-Fra ncisco vient
d'annuler le mariage de M. Philip M. ChanceUor
milliardaire de 19 ans, et de Mlle Hélène Bames,
âgée de 16 ans. Une somme de 125,000 dollars
a été allouée à Mlle Baines.

Au mois de juillet dernier , le jeune Chancelier
et Mlle Baines partirent pour une promenade
en auto. A leur retour , ils annoncèr ent à Mme
Baines qu'ils étaient marrés. Mme Bames ren-
voya le jeune homme chez lui, reprit sa fille et
introduisit une instance en annulation de ma-
riage, plaidant l'extrême j eunesse et l'irrespon-
sabiflitJé de la j eune fille. Le débat ne dura qu'une
l'heure.

Une belle réception à Moscou
Dix-huit ouvriers autrichiens ayant pris part

aux émeutes de Vienne ont été invités par le
gouvernement soviétique à venir panser Jeurs
olessures dans le sein communiste. Une récep-
tion officielle a été organisée à Moscou en leur
honneur.

—ii m—

ÉO MOS

EpE^ALTRATEâ
ppFsiODELI^

f H H0534 D 15017

H5J8000D67D

Avis â nos abonnés do Seîiors
Nos abonnés recevant I' « Impartial » par laloste sont instamment invités à se servir du

bulletin de versement que nous avions joint dans
un précédent numéro. Ils pourront, au moyen
de ce bulletin, effectuer sans frais le payement de
leur abonnement en versant, dans chaque bu-
reau de poste, la somme de

Fr. 4.25 pour 3 mois
Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-tin jusqu 'au

lO Octobre prochain
date à laquelle les remboursements seront re-
mis à la poste.

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déjà payé leur abonnement pour
toute l'année 1927 ou à une date intermédiaire.



Concours
d'affiche

La Société de Développe-
ment de Leysln ouvre un con-
cours entre artistes de nationali té
suisse pour une affiche récla-
me de la Station climati que de
Levsin. JH. 35868 L. 18659

Pour conditions et renseigne-
ments , s'adresser au Comité de
la Société de Développe-
ment. LEVSIN.

Raisin de table
du Tessin , première qualité. 10
kilos , 4.85 fr.. 5 kilos, 2.50 fr..
contre remboursement. — Ex-
port von Landesprodukten,
Mairadino (Tessin).
JH 63405 O 18538

P Raisins de table
tessinois, noirs , dou^, 10 kilos
Fr. 4.95. J.H.31148 o. 18145

A. LUI, Export , ÂRBEDO

nutini
5 kilos fr. 2 SO 18212

10 kilos fr. 4.SO JH 3118O

T. Luraii. CENTILINO.

mEUBLES
à v e n d r e  à conditions avan-
tageuses 16202

csianiDres â nsaneer
CiianHires à eoyciisp

S'adresser a

Ebénlsterle du Pont S.A.
rue de l'Hôtel-de-Ville 21 D.

UWU MJTIONM
Jeudi 29 septembre, à 20 % h.

sous les auspices des Eglises Indépendante et Nationale.

par M. le Pasteur Bertrand de l'Eglise de l'Oratoire , à Paris

SUjet : LU FORCE DU CHRISTIAlilSIYiE AUJOURD'HUI
Invitation cordiale à tous.

Collecte recommandée pour l'œuvre du conférencier. 18677
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Î EXPOSITION DE PEINTURE f
i (ÈQuis de Meuron I
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| MUSÉE DES BEAUX-ARTS j
1 (rue de l'Envers 33) . =
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[ Théâtre de La Chaux-de Fonds
KHr JEUDI 29 SEPTEMBRE ^Sà
BgP^ BUREAU : 7 H. 30 :—: RIDEAU : 8 H. 45 ^i»

1 PlOEigniarlre en PaBl@<i€ I
\ Les Chansons Nouvelles | i

«afl P*ï

11 La Revue Nouvelle
! de 
m f ' ^ 1IIÏ_ri_FHJ MIW1PI1
Wm : ¦< ' $ « Ss \  Vu mwwïï 11 If :

U h m H
Ka avec Ë|S

j l'Auteur I

1 [ SF w* BERTRANDE 1! I
I . La nouvelle étoile de la chan son française

H | La Fantaisiste CAMPARD j
$§§ eS 18S43

| ROBERT SIDONAC j
Une soirée d 'Art , de Musique et de folle Gaité '•

Prix des places : de Sr. S.SO tas «*.—

:Qk Location ouverte J^.

-—*. Hôtel
\ "i// **e la

JZâir\jr \ $\M Tous les Mercredis
k/|p [<l\/j Souper

/ ^ v / A Illjp fJw
* ŵ  ̂ ( Se recommande , J. Konig

Télép hone 16.21

CQ Support fixe

1 CBHIISSOHÊ QHTIfOP ÉDI ODE 1
pour pieds sensibles et fatigués

Seuls dépositaires 15056 i
pour La Chaux-de-Fonds et environs i jjJE*

1 SODER-von MX. Chaussures 1
! PLACE NEUVE 2 - Arrêt du Tram

1 Téléph. 21.61 Rue de la Paix 1

(M ^ ^.Sourquin 1
Masseuse diplômée

Massages médicaux — Cure active d'amaigrissement ï j
Massage contre la chute des cheveux — Massag e de [ J
beauté — Raffermissement des tissus — Rayons vio- r j
lets — Vibrations électriques - Gymnastique suédoise j "3

appropriée à chaque traitement 18461 " i

Reçoit de 13 à Î6 heures
et sur rendez-vous. Se rend à domicile.

[ seaiiH - seules - Baquets
Daluanisfis 17751

L

~8. Ck. NUSS1E
suce, de Guillaume NDSSLÉ 1
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Superbes linges-primes^ B
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Représentants de «Chevrolet» et «Oakland» 10399

GARAGE OU CENTRE
CHATELAIN & Cie

Rue Numa-Droz 27 à LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 362
Demandez renseignements et Démonstrations.

' -#  ̂ COACH Frs. 5,600

Les qualités d'une
grande voiture de luxe

dans une voiture économique
Renommée par son prix modéré et po ur

ses frais d'entretien minimes
1.

CE qui fait de Chevrolet la voiture de Outre ces perfectionnements vous en trou-
prédilection du public, ce sont ses perfectionne- verez une douzaine d'autres qui, joints à

ments de voiture de luxe. l'équipement et au fini, font de la Chevrolet
«-5 Le célèbre carrossier, Fisher, suit pour une voiture supérieure à toutes celles d'un prix

Chevrolet les mêmes principes d'élégance qui l'ont approchant.
rendu célèbre pour ses carrosseries de voitures Faites avec le distributeur régional une excursion
coûtant Frs. 200,000. en Chevrolet! Constatez par vous-même, son grand

<-> Ressorts de dimensions à peu près égales à la confori> sa douceur de marche,
longueur totale de la voiture, lui assurant ainsi Prix: Coach Frs. 5,600, Sedan Frs. 6,150,
une douceur inusitée. Cabriolet Frs. 6,650.

t—j Un filtre d'huile que vous ne trouverez que 5me pneu inclus. Un an de garantie, par écrit,
sur des voitures coûtant au moins 5,000 francs Demandez également au distributeur régional
de plus que la Chevrolet. Il vous évitera des la manière dont vous pouvez effectuer le
frais de réparations, et réduira encore la con- paiement différé par l'intermédiaire de la General JH 50349 G
•ommation d'huile. Motors Acceptance Corporation. W8M

CH EVKOLET
GENERAL MOTORS CONTINENTAL, S.A. ANVERS

Lpsi8lifllo8 Jf^t:roé
Rue de la Paix 79 1722s Tél. 7.65

Le Cabinet et Laboratoire dentaire

DUBOIS d r iDCKI OEn
Technicien dentiste
Mécanicien dentiste

sont transférés 8595

9, Place de VHôtel-de-Ville , 9
2, Rue Fritz-Courvoisier, 2

Téléphone 1077les Caics Peiiipicrrc
Arôme — Rendement — Prix

! - En vente dans les 75 Succursales lie la Maison -
La Chaux -de-Fonds : Itue D. Jeanllichard 26.
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L'actualité suisse

La gestion des deux départements en cause
n'a pour ainsi dire donné lieu à aucune critique.
Les rapporteurs ont été pleins de mansuétude
et d'optimisme ; les quelques orateurs (c'est le
terme, un peu gros, entre nous, que la cour-
toisie oblige à leur donner) se sont bornés à
de bénignes questions. Et la salle s'est montrée
toute emplie de la plus bienveillante Indifférence.

Un peu de tout
Sans passion, on a parlé de l'Office du tra-

vail, des traités de ootmimerce, de la conférence
économique internationale, de l'émigration , de
la formation professionnelle, des assurances so-
ciales, de la fièvre aphteuse, de la protection
de l'agriculture, de la pomieulture et de la vi-
ticulture, des réserves de blé logées dans les mi-
noteries , de l'inconvénient , sinon de l'impossi-
bilité d'élever les droits d'entrée en Suisse pour
protéger la production agricole indigène.

Dans toutes ces questions, il n 'a pas été sans
intérêt de voir les représentants des groupe-
ments mécontents de leur sort réclamer à
grands cris l'appui de l'Etat , et M. Schulfhess,
avec un sourire quelque peu ironique, leur ré-
pondre en leur citant le mot du fabuliste : « Ai-
de-toi, le Ciel t 'aidera ! » Je vous fais grâce des
développements philosophiques auxquels cette
curieuse conversation pourrait prêter.

Chronique parlementaire
Au Conseil national

(De notre correspondant de Berne.)

Berne, le 28 septembre.
En trois1 séances, lundi soir, mardi matin et

mardi soir , le Conseil national a épluché la ges-
tion des départements de l'Economie publique et
Chemins de ier et Postes.

C'est presque un record dans les annales par-
lementaires. 11 est vrai que le temps pressait et
qu'il n'était pas exagéré de demander qu au
seuil du dernier trimestre de l' année, on terminât
l'examen de ce qui avait été fait l'année précé-
dente.

La manie oratoire
Evidemment, si beaucoup de nos députés ne

considéraient pas comme une marque de vertu
civique de dire en une heure ce. qu 'ils auraient
pu exposer en cinq minutes, les choses eussent
été bien plus rapidement encore. Mais on ne
peut pas demander à la Chambre de rompre du
j our au lendemain avec ses sacrées traditions
d'intempérance oratoire, où il ne faut voir qu 'un
excès de consciencee. L'excès en tout est un
défaut.

De quelques voeux et griefs
Le très populaire chef de nos postiers, che-

minots, télégraphistes et téléphonistes n 'a pas
eu la tâche plus rude que son auguste prédé-
cesseur sur la sellette parlementaire. Car les
rapporteurs ne lui ont guère adressé de repro-
ches et se sont bornés à émettre quelques ti-
mides vœux. C'est ainsi qu 'on a exprimé l'es-
poir de voir améliorer quelques passages à ni-
veau, de réduire les taxes postales quand les
circonstances le penne tiraient (ce qui n est pas
encore le cas), de voir croître le nombre des
trains dans le beau pays de St-QaJl. Ils l'ont
en général approuvé et félicité. Deux seuls
griefs ont été faits à son administration : Celui
de faire concurrence aux entreprises de trans-
port privées en permettant à ses autocars pos-
taux d'exécuter, sur commande, des courses ou
excursions privées, et celui , rétrospectif , d'avoir
refusé de transmettre à un j ournal belge une
dépêche d'un j ournaliste genevois qui contenait
des appréciations subversives à l'égard des dé-
légués russes à la conférence économique , et
des expressions dépourvues de courtoisie pour
qualifier le Conseil fédéral.

Au premier de ces reproches, M. Haab a ré-
pondu que la loi autorisait les Postes à faire ,
quand elles en avaient l'occasion, des courses
sur commande , les petits bénéfices réalisés de
ce fait compensent les pertes subies lors des
courses faites à ordre, seulement pour obser-
ver les horaires réguliers.

Personne n'a contesté la solidité de cet ar-
gument.

La question des télégrammes de presse
Le second grief , M. Haab l'a écarté à la

forme c»rrrme au fond.
Car la loi sur les communications postales,

comme aussi les ententes internationales , interdi-
sent aux offices télégraphiques de transmettre
des dépêches qui ont un caractère inj urieux. En
cas de doute, l'autorité compétente doit être con-
sultée. Or, en l'espèce, l'autorité compétente étai t
le Département politique. C'est ce dernier qui a
opposé son veto.

Tout, en cette afafire , s'est passé de façon ré-
gulière et légale.

Les associations de presse ont protesté, mais
le Conseil fédéral n'estime pas qu 'il y ait lieu de
modifier sa manière de voir , indiquée dans sa
lettre à l'Association de la Presse suisse, et qui
a été reproduite ici même à l'époque . On peut
écrire ce que l'on veut par lettre ou même par
carte postale (car celles-ci sont protégées par
le secret postal), mais non par télégramme, puis-
que des disposition s légales obligent les fonc-
tionnaires à lire et à apprécier le contenu des
messages qu 'ils ont à transmettre . La liberté de
la presse, accordée aux « Presse-Erzeugnisse »
(que le Conseil fédéral a traduit dans sa lettre
par « produits de presse ») , n 'est pas applicable
ici, car — interprétation gouvernementale — cet-
te qualité ne peut s'appliquer à un article ou une

information que dès le moment où il est publié.
Le manuscrit — ou le télégramme — ne saurait
prétendre à ce titre.

La Chambre, docile , et d'ailleurs impatiente
d'aller déguster son agape vespérale (lire « sou-
per » pour les gens simples, et « dîner > pour
les adeptes des coutumes étrangères) a adopté
sans sourciller cette explication.

Et c'est ainsi que le rapport de gestion des
Postes et Chemins de fer , dernier de la série,
a été approuvé sans autre aventure fâcheuse.

R. E.

Les terribles méffaits des
inondations

On fait sauter les digues
FELDKIRCH, 27. — Afin de permettre un

écoulement des eaux, qui atteignent quatre mè-
tres de haut , on a fait sauter non seulement la
digue du Rhin près de Beridern, mais égale-
ment la digue située près de l'embouchure de
1*111. Les travaux de secours à Ruggel sont ren-
dus extraordinairement difficiles. La moitié des
habitants seulement a pu être évacuée lundi du
village. La direction générale de tous les tra-
vaux de la région inondée a été entreprise par
l'ingénieur en chef Bôhi , de la direction des tra-
vaux du Rhin. La fermeture de la brèche de
Schaan sera un travail très dur et qui deman-
dera beaucoup de temps. D'après les spécialis-
tes, la rupture de la digue près de Schaan est
due au remous du Rhin au pont du chemin de
fer.

tfE2§^ Encore une victime dans les Grisons
La commune de Sonvix a également beau-

coup souffert des inondations. De grandes éten-
dues de terres cultivées ont été transformées en
déserts. Un homme du nom de Kastelberg a
péri près de Sonvix. La circulation des trains
entre Relchenau et Walteinsberg pourra être
rétablie dans une semaine et entre cette der-
nière localité et Truns dans trois semaines. En
attendant , le trafic est assuré au moyen d'auto-
mobiles. Jusqu.à la réparation de la voie entre
Cavanza et Truns, les communications avec Di-
sentis, Truns et les villages intermédiaires de-
vront se faire par Goeschenen , Andennatt et
Oberalp. La ligne Coire-Arosa n'a pas souffert
du mauvais temps. Entre Mendrisio et Morte-
ratsch, sur la ligne de la Bernina, le trafic se
fait au moyen d'automobiles postales.

La route du Brenner est coupée en
quatre endroits

On annonce de Bruxen que le pont sur l'Adi-
ge a été détruit et que cette localité a été in-
ondée. Les dégâts causés par le mauvais temps
sont considérables dans le Passeiertal. Le Pas-
seier a menacé pendant des heures le village
de Meran. La catastroph e a pu être évitée grâce
aux travaux entrepris par des troupes du génie.
Selon le dernier rapport des autorités , les dégâts
causés à la route internationale du Brenner , cou-
pée en quatre endroits , s'élèvent à 4 millions de
lires et ceux causés dans le Passeiertal à plus
d'un million de lires. On ne peut encore évaluer
les pertes occasionnées par l'inondation sur 3
kilomètres de la route nationale du Giovo.

Les eaux de l'Arve ont baissé
GENEVE, 27. — Les pluies ayant cessé lundi,

les eaux de l'Arve ont considérablement baissé
et tout danger est maintenant écarté.
A Ruggel la situation est touj ours critique — Il

reste 13 familles à sauver
BUCHS, 28. — Bien que l'eau qui s'est amas-

sée entre la localité' de Schaan et le Schellen-
berg, se soit écoulée, grâce à l'ouverture prati-
quée dans la digue du Rhin , la détresse est tou-
j ours très grande dans la localité de Ruggell.
En certains endroits , l'eau atteint le premier éta-
ge des maisons. Le sauvetage des habitants
contraint s de se réfugier sur le toit des habi-
tations ne s'effectue qu 'à grand peine. Un homme
qui cherchait à gagner des maisons voisines à
bord d'une embarcation de fortune , est venu se
j eter contre un arbre et n'a pu être tiré de là
qu 'au prix d'efforts acharnés. De nombreux ha-
bitants ont été sauvés dans la j ournée de mardi.
Toutefois , il reste encore 13 familles à sauver.
Des cris d'appel et de détresse retentissent dans
'a campagne inondée. Le danger d'écroulement
des maisons s'aggrave d'heure en heure et des
secours organisés avec méthode deviennent de
plus en plus urgents.

Un wagonnet déraille — Deux ouvriers
sont blessés

MORGES, 28. — Un wagonnet chargé d'ou-
tils et où étaient montés dies ouvriers avait été
accouplé à un train montant de Morges à Bière,
lorsque près d'Apples, en le détachant, il partit
à la dérive, dérailla au premier tournant , j etant
sur le sol deux ouvriers qui firent assez grave-
ment blessés. Ils ont été conduits à l'infirmerie
de Morges.

M. Briand a quitté Genève
GENEVE, 27. — M. Briand a quitté Genève

ce matin pour Paris. Il sera remplac é à la séan-
ce du Conseil par M. Paul-Boncour .

On renfloue le « Ticino »
LUGANO, 28. — Mardi matin ont commencé

les travaux de renflouement du «Ticino», qui a
coulé dans le lac de Lugano samedi passé. Un
scaphandrier , venu de Zurich , est descendu deux
fois sous l'eau où il est resté plus d'une heure.
La position du bateau a été établie. Mercredi le
« Ticino » sera attaché avec des cordes au rivge.
L'endroit où il se trouve est très accidenté.

Les communistes et leur
référendum

BALE, 28. — (Resp.). — Le Comité central
du parti communiste suisse prendra connaissance
du nombre des signatures recueillies pour le réfé-
rendum contre la loi sur les traitements du per-
sonnel de la Confédération dans une séance
qu 'il tiendra .dimanche 2 octobre, sous la pré-
sidence de M. le Dr Wieser, rédacteur en chef
du «Vorwaerts». Dans cette même séance, le
Comité central du parti prendra position concer-
nant la situation faite au cartel syndical de Bâle
par la décision du Congrès d'Interlaken , et se
prononcera de même sur l'initiative des kur-
saals.

La confiance règne S
Les communistes suisses n'ayant plus grande

confiance en l'administration des postes suisses,
par suite des incidents qui se sont produits à
Genève, au préj udice du j ournal « Le Drapeau
Rouge », décideront, pour le cas où le réfé-
rendum aurait abouti, d'envoyer une délégation
spéciale pour porter à la Chancellerie fédérale
les listes référendaires, au lieu de les confier
à l'Administration des postes.

L'abolition de Ba neutralité
de la Savoie

BERNE, 28. — Mardi soir le délai référen-
daire pour l'arrêté fédéral concernant le consen-
tement de la Suisse à l'abolition de la neutrali-
té de la Savoie du Nord étant échu, l'arrêté en
question est entré en vigueur. D'après l'article
2 de cet arrêté, la déclaration de renonciation
ne sera faite qu 'au moment où il sera procédé à
l'échange des instruments de ratification du
Compromis d'arbitrage relatif aux zones fran-
ches conclu entre la Suisse et la France, le 30
octobre 1924. 

L'imposition sur la bière
BERNE, 27. — La commission du Conseil na-

tional pour le tarif douanier , qui s'est réunie mar-
di matin, sous la présidence du Dr Odinga , pro-
pose au Conseil nationa l de discuter encore dans
cette session les divergences sur l'arrêté fédé-
ral concernant l'augmentation des droits de
douanes sur l'orge, le malt et la bière. La com-
mission prendra cet après-midi position à l'égard
de diverses divergences .
L'interdiction de circuler la nuit en terre ber-

noise. — Une vive opposition
BERNE, 28. — Ainsi qu 'il fallait s'y attendre,

le proj et de décret du gouvernement bern ois
au suj et de la nouvelle réglementation de la cir-
cuilation automobile, et en particulier les arti-
cles ayant trait à l'interdiction pour une cer-
taine catégorie de véhicules à moteur (camions-
automobiles en particulier) de circuler la nuit ,
soulève une vive opposition dans les milieux
intéressés. L'Association suisse des propriétai -
res d'auto-camions, section de Berne , avait
convoqué mardi matin à la Maison Bourgeoise,
à Berne, les divers représentants des milieux
automobiles, du commerce et de l' industrie , afin
de prendre position au sujet du nouveau décret
du gouvernement bernois.

Aussi bien les représent ants de l'Automobile-
Club, section de Berne, que du Touring Club,
et des milieux de l'industrie et du commerce
(Chambre cantonale de l'industrie et du commer-
ce, Union suisse des exportateurs de fromage),
déclarèrent de prime abord inacceptables les dis-
positions autorisant le gouvernement à interdire
à certaines catégories de véhicules à moteur de
circuler la nuit.

L'assemblée a discuté article par article, les
termes d'une requête qui sera adressée au gou-
vernement. Il ne s'agit pas d'un simple geste de
protestation , mais, sur plusieurs points , la requê te
suggère des dispositions nouveles qui pourraient
être introduites dans le nouveau proj et, dans le
but de diminuer , dans la mesure du possible, les
bruits causés par la circulation des véhicules à
moteur pendant la nuit. La technique a fait dans
co domaine de sensibles progrès au cours de ces
dernières années, et il semble qu'il ne doit pas
être impossible de donner satisfa ction au désir
légitime de tran quillité de la majorité des ci-
toyens, sans pour cela paralyser dans une me-
sure pareille la vie économique du pays. C'est
sans nul doute dans cette direction que la solu-
tion du problème doit être recherchée.

A la S. d. N. — La question de Dantzig
GENEVE, 28. — Le Conseil de la Société des

Nations a longuement discuté la question de la
mise en service de la Westerplatte à Dantzig,
qui sert de dépôt pour les munitions et le ma-
tér iel de guerre en transit à destination de la
Pologne.

Le représentant de l'Allemagne , M. Strese-
mann, a demandé au rapporteur d'examiner à
nouveau la question avec l'aide de deux ju-
ristes.

' Le représentant de la Pologne s'y est opposé.
Finalement le Conseil a décidé que la question
entière restait ouverte, de sorte qu'elle revien-
dra au mois de décembre devant le Conseil.

M.; Stresemann a présenté ensuite le rapport
sur l'organisati on économique de la S. d. N. Le
Conseil a décidé que le Comtié économique se
composerait de 15 membres, de nationalités dif-
férentes , nomm és à titre personnel et ne repré-
sentant pas leurs gouvernements. Le mandat de
ces membres sera de trois ans.

Le Conseil a pris un certai n nombre de déci-
sions devant assurer la mise en oeuvre des ré-
solutions do l'assemblée sur toutes les ques-
tions relatives à la réduction des armements.
Il a décidé d'inviter la Belgique et la Tchécoslo-
vaquie, membres sortants du Conseil , à rester
dans la commission préparatoire du désarme-
ment, ainsi que dans la commission spéciale
pour la fabrication privée des armes.

Cftrankgue îurassleeine
A Sonvilier. — Appel flatteur.

Nous apprenons avec plaisir que M. le Dr
Serge Berlincourt , fils du directeur de la colonie
du Pré aux Boeufs', vient d'être nommé profes-
seur de français à l'école cantonale de Coire.
M. Berlincourt entrera en fonction dès le semés
tre d'hiver.
Au NoIrmOnt. — Récompense.

L'établissement d'Assurance immobilière du
canton de Berne , après avoir pris connaissance
du rapport relatif à l'incendie qui, le 15 ju illet
écoulé, détruisit en grande partie le bâtiment
de M. Julien Voirol , a alloué une somme de fr.
100.— à M. Paul Aubry, horloger au Noir-
mont , à titre de récompense pour le dévouement
et le courage dont il a fait preuve à cette oc-
casion.

„<3$Qlla S Iris"

La danse de Bella Siris n 'est pas la danse
classique des académies : c'est plutôt un j eu
d'attitudes , de mouvements et de poses plasti-
ques , animé par une idée qui s'applique à tra-
duire avec l'aide de la lumière et de la couleur.
L'artiste arrive à un haut degré d'intensité ex-
pressive par des moyens simples et effectifs.

Mme Bella Siris commence son programme
par une démonstration où elle explique avec l'ap-
pui du geste comment rester j eune et joli . Le ré-
sultat qu 'elle a obtenu par sa méthode inspire
confiance et tous les spectateurs seront curieux
de se mettre à son école.

Le fils du « Duce »
ROME, 27. — Dans sa maison de campagne

près de Forli , Mme Mussolini a mis au monde un
bébé du sexe masculin, qui sera appelé Romano.
Le baptême aura lieu mercredi. Mussolini est
arrivé. 

Encore un typhon
5000 personnes ont péri

à Yung-Kong
PARIS, 27. — On maiile de Londres : un raz-

de-marée et un typhon ont sévi à Yung-Kong, à
150 milles au sud-ouest de Hong-Kong, à 150
milles au sud-ouest de HPng-Kong. 5000 habi-
tants ont péri. 20,000 habitations et des centaines
de jonques seraient détruites.;

A l'Extérieur

Résultat du tir de la Fédération locale
Le tir dit « du Challenge » a eu lieu diman-

che matin. Participaient à ce concours : 1 so-
ciété en division « Hors concours », 3 sociétés
en Ire division et 5 en 2me division.

Chaque- société y participait avec 10 tireurs :
Division « Hors concours » (10 résultats comp-

tants) : Les Vengeurs 21,800 (maximum 24).
Ire division (8 résultats comptants) : Les

Sous-Officiers 22,875; Les Carabiniers 21,625;
La Montagnard e 21,625.

2me division (6 résultats comptants) : L'Hel-
vétie 21,666, Le Grutli 21,503, L'Aiguillon
20,666, L'Espérance, Les Planchettes, 19,500,
Les Armes de Guerre 18,330.

La société de tir Les Sous-Officiers remporte
pour la deuxième fois le Challenge local, en
1925 et 1927.

Récompenses individuelles : Ont obtenu l'in-
signe distinctif et la mention pour 24 points
maximum : Marins Berne t, Tell Bolliger, Léon
Grandj ean, Fritz Hadorn , Henri Montandon,
Arthur Perrenoud, Albert Perret, Gott.
Schlaeppy.

Pour 23 points : Walther Dintheer , Gérard
Etienne, Adrien Etter, Marcel Girardin, Albert
Gutmann, Robert Karrer, Emile Kellenberger,
Gott. Langenegger, Paul L'Bplattenier, Gaston
Monnier, Henri Perrin, Gott. Stalder.
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Mercredis soir

—————A louer
I.éopeid-Robert 20, à l'usage
oie m;iKas i n el entrepô t, 2 pièces
lit une cuisine au rez-de-chaussée.
— S'adresser à l 'Etude D Thié-
baml not. IMace de l'Uôtel-
de-Ville. Ib7i3
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^outillage complet d'un atsiler âe seriissaps
Jel que: machines à sertir avec plaques , moteur 1/10, cen-
tième, quelques milliers de pierres, ainsi que petit outillage.
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ft beaux jeunes taureaux de reproduc-
tion, plusieurs belles vaches prêtes à
vêler, ainsi que quelque s bons che-
vaux. S'adresser à M. Albert. BRANDT,
rue de l'Hôtel de-Ville 28, La Chaux-
de-Fonds. • 18047

NeucBiât@3 fltot ils !a Ville)

belle vi la an hord du lac avec f O chambrer ,
tou t confor t , S salles de bains, grand jardin ,
buanderie, garage spacieux aveu appartement
de chauffeur. P. 2074 N. 17998

S'adresser à Me A. Boulet, notaire, Etu-
de Strittmatter, Thorens et Roule t,
Neuchâtel. 

droits et à queue sont à louer et à vendre avantageu-
sement chez 17 605

O- yWMOT-PftOZ. Marché 4.
OBB desiMande

à la commission, pour lancer et placer un article intéressant
tous les garagistes et mécaniciens. Préférence sera donnée à
possesseur d'automobile. — Faire offre , sous chiffre C-
5605 AI. ,  à Publicitas, LUCERNE. JH IOSVJ LZ i8U4

A©®U£IS$I;ra
acier et laiton , connaissant à fond la partie

P£^oteur-îoyrn@yr
seraient enga gés par issao
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JEUNE OJH3CON
acti f, demandé pour courses et travaux de magasin. — Faire
offres écrites, sous chiffre P 2225J4 C, à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds. Ne pas joindre de timbres pour la
réponse. 1 7374

I | Importante maison d'horlogerie cherche
l; Chef de Fabrication de première force, ;
' horloger complet , connaissant à fond le K

terminage de la petite pièce ancre soignée j
et capable de diri ger nombreux personnel. 1

Place d'avenir et haut salaire pour per- I
sonne qualifiée , ayant déjà occupé place

H analogue. 18735 H
t ! Adresser offres détaillées , avec certificats

et références, sous chiffre L. 3213 U., à
; Publicitas , BIENNE.
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h oh à louer
près de la Place du Marché,
grand Local au rez-de-chaus-
sée, d'environ 85 m', ce dernier
peut éventuellement être trans-
formé en un magnifique magasin
avec devanture ; Pri x irès avanta-
geux. 18866

S'adresser chez M. A. Weill,
rue Numa-Droz 80

M Musique
^

I

Tout pour l'étude
et la récréation i

en vne des

.F.3--es T I
Demandez choix

foïj Léopold-RobertBO F"g
ggjl La Chaux-de-Fonds JÈtf

Vente définitive d'un

beau

NIKIE
pour 6 pièces de bétail Maison
située au centre du village ; con-
viendrait éventuellement pour
commerce ; à proximité d'une
gare G. F. F. Reprise 1er novem-
bre ou printemps 1928. 18651

S'adresser à M. Armand
BRANDT. agriculteur." aux
Hauts-Geneveys (Neuchâ-
tel). P 2i388 C

Primeurs-
Epicerie

A remettre de suite , à Vevey,
pour cause de santé , sur grand
nassage , petit commerce marchant
bien. Nécessaire , environ fr
4000.-. 18714
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Chambre
â coiiciicr
style moderne , état de neuf ,
est à vendre cause de départ.
Belle occasion. — Ecrire sous
chiffré e. C. 187 if  au bu-
reau de l'IMPARTIAL. 18711

35 CHBS :
: D'EXPéRIENCE £
• personnelle et en collabora- !
; tion chez mon père assurent ;
: a mes clients 181181 :
l Livraisons selon leurs coins •
» el aux conditions /es pl us *
j avanfagsusss VINS :
j Victor VALLOTTON, j
* Suec. de Stmeon I al louai t  i
l Bureau . Numa-Droz 117, ;
: Gave , Parc 66 :
nMHHMHflHI •>*}»e..t,*......»..»...

Grande salle IM Ouvrier
Dimanche 2 Octobre, à 20 h. 15

£'Âmi Skitx
Pièce de ERCKMANN-CHATRIAN,

jouée par la

Théâtrale de la Maison m Peuple
PRIX DES PLACES :

Non-numérotées, 50 cts.; Numérotées, 80 cts.
LOCATION : Magasin de Cigares Edwin Unller, Rue

Neuve 18. 18656

ECOLE ï MUSIQUE
de l'Association Musicale

Directeur : Charles FA-LB.ER
5 octobre — 5 octobre

Ouverture fie§ Cours
de Piano, violon, violoncelle et chant

Rensei gnements et inscri ptions , du jeudi 29 sep-
tembre , au mardi 4 octobre, de h. 5 '/j à 7 h. */«, au
Gymnase , salle No. 5. 18727

j  La p lus belle Femme de /  |
1 Scandinavie dans ses /
I créations dansées : /  ĉ  /\
I La Lffîsclvete / J%/Llrotisme / *Jw/ 1Hm

La Plastique /  &%> /
g La Beauté /  *$/ v "0MS

i L effroi /  A /  ETquera
1 IL «,_¦¦ va M JO

 ̂
+ ei V0U8

1 Lu POU- /  
^ b ^ S  

Démontrera eom-
! | leur f m̂!!y* s men^

on aciu^er
^ &

Jr & "Ir comment on conserve

/  \j£*/  La Santé,
/  La Sveltesse ,

f  avec 10 minutes d'exereiee par jour Y

Voyage en Espagne
avec le concours de la 18429

Stf«€l_fBnusitfi de Berne
du Jeudi 13 Octobre au 20 Octobre

2 Itinéraires : w,a lV£V*%™« ™Xon* ou

Superbe programme, agrémenté de nombreuses visites et
excursions. ?-> JPrjx à forfait , tous frais compris.

Tous renseignements et programmes chez

J. VERON-GRAUER & C?
LA CHAUX-DE-FONDS

POUR TOUT ce qui concerne 18267

ElecÉrici-të
adressez-vous directement a la Maison

louis BCRBERAT
Concessionnaire autorisé

Léopold-ltoberl 39 — LA CHAUX-DE-FONDS

Moteurs - Lustrerie - Sonneries - Tous
genres d'installations

_____ AUTOS et T. S. W. ;
ttST Travail soigné a pris: modérés -"5xc

8
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Ink-out Mort à l'encre
Liquide simple à effacer

Enlève 1'epcre, la teinture <I'io<Ie,
les tacljes <le fruits et autres, sur
•• papier, tissus, etc. • 

Sans effet nuisible
L.e Flacon fr. 1.25

Indispensalbe & la maison, au bureau, à l'Ecole.

£ibrairie-fapeterie CôUrVOISkr
Rue Léopold-Robert 64 13220

! S. E. N. et J.

HENRI OBÂlDJEâi
LA CHASIX-DE-FONDS 12543

Agence en Douane MORTEAU (Doubs)
Spécialité pour l'Horlogerie. Contrôle

Importation et Exportation. Formalités en Donane.

I 

étrangère serait, sinon totalement B
empêchée, du moins bien diminuée, g
si chaque Négociant , Gommer- B
çant, Fabricant, Industriel , fai- %
sait connaître ses Articles , et spé- B
cialement ses NOUVEAUTES, »
en les annonçant au public , par une B
publicité bien entendue et fréquente, y|

dans a L'Impartial » U

pour cas imprévu , de suite ou date à convenir , bel
appartement, au 1er étage, de 3 pièces, alcôve,
balcon. — S'adresser rue du Doubs 117. 18784

Caisse Cantonale Neuchâteloise
d'assurance contre le Chômage

Bureau de La Chaux-de-Fonds , Rue du Marché 18
Les assurés à la Caisse cantonale sont rendus a t tent i fs  i l'ar-

ticle 16 des statuts .
Les carnets doivent être présentés avant la fln septembre pour

le contrôle du trimestre.
Sont dispensées , les personnes dont les cotisations sont payée»

jusqu 'à lin septembre et dont les timbres ont été oblitérés. 18740
Office communal,

Le l'r^ixiKé.

(Tea 
Room FflUTIICin * ra SM7, l

Dancin g I fl ll I 11 J IU Bienne I
_HT Orchestre Jazz «THE OLDIE CHAPPIES ~£&
18784 Propr. Cb. Grasnick, Prof , de danse

Ecole Caille de Dessin el d'irl appliqué
EAUSANRHE

Ouverture du semestre d 'hiver IQ2 7-1  ga8
le i5 Octobre I Q 2 7

=_= COU FRS ¦
Section des Beaux-Arts

Dessin, Peinture, Modelage , Anatoniie . Perspective , Histoire de l'Art,
Dessin techni que , Gravure à l'eau forte.

Section d'Art appliqué
Composition décorative. Architecture d'intérieurs , Gravure, Lettre,

Céramique , Batik.

Pour renseignoments et inscriplion s , s'adresser à la Direction ,
Place de la Ri ponne 3, tous les jours de 10 à 12 h., sauf
le lundi .  JH . SI 100 D. 18781

A lOUCI* pour le 3i octobre ou date à con-
venir , rue Léopold-Robert 59, un

Dd Appartement
de 5 chambres , chambre de bains , cuisine et dé pe n-
dances. — S'adresser au Bureau des Magasins « A U
PRINTEMPS », rue Léopold-Robert 54. i8a3 8

A L O U E R , pour le 30 avril 1928, beaux locaux pour
20 à 25 ouvriers , établis posés. 2 bureaux , chauffage central ,
avec logement de 4 pièces, chambre de bains et chambre de
bonne. — S'adresser à M. Gh. RYSER , rue Numa-Droz 158.

16523
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! Succès garanti t
Instruments — Réparations

*"" Toutes fournitures 17366____
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MiSic Romani
FEUILLETON DE L 'IMPARTIAL 22

OU LE

Roman passionné de la Riviera
PAR

Albérlc CAHIIEI
¦t Oa-fr-ag» }¦

Me j ustifier aux yeux as cette je une femme!
C'était assez jo liment paradoxal. Je ne pus m'em-
pêcher de sourire. Jacques supplia.

— Vous êtes, plus que vous ne croyez, dit-il,
mon ami et son ami.

L'ami de Jacques Frontier ! Ce n'était pas
très sûr. Ce garçon disposait de moi. Il m'irri-
tait. Il me révoltait un peu. Il m'avait as'socié à
des gestes, mis dans une situation que j e réprou-
vais. Si j e n'avais songé qu'à lui, je me serais à
l'instant évadé d'une obligation que je ne lui
reconnaissais pas le droit de m'imposer. M. Mo-
nestier, par contraste, me devint cher et j'6-
prouvais le désir de revoir M. Monestier. Mais
il y avait Régine. Btais-j e devenu son ami, plus
que je ne me sentais l'ami de Jacques? J'avais
participé involontairement à une poursuite ab-
surde et assez odieuse. Il me semblait que j'é-
tais1 un peu responsable du péril de mort où s'é-
tait trouvée Régine. Un papillon abattu d'un
coup de filet et que l'on ramasse dans la pous-
sière est tout de suite une pauvre chose grise,
ailes repliées, sans cette coulenr, sans cette ri-
chesse que donne la joie d'agir. Cette jeune
femme gisante, les yeux clo~, presque vitreux,
la pensée et le mouvement abolis, était, elle aus-
si, une pauvre chose grise, que cessaient de
parer, d'animer, die défendre le» "^stes de la

vie. A mon irritation contre Jacques se joignait
une sorte de remords personnel. On me de-
mandait de protéger cette créature, même de
me justifier auprès d'elle d'une complicité que
j e n'acceptais point.. Monestier aurait dit: «Je
suis trop curieux pour m'en aller ; je reste. » Je
me disais, moi : «Il y a dans mon cas trop
d'apparences de culpabilité pour que j e ne sou-
haite pas de me disculper aux yeux de Mme Da-
vidson. Je reste. »

Et je restai.
Jacques avait mis tout ce qu'il conservait

d'énergie à m'empêcher de partir. Ce beau lut-
teur avait abandonné la lutte. La vue du visage
inerte de Régine avait transformé l'âme de cet
homme. Il n'avait plus songé qu'à guérir sa bles-
sée, à lui rendre sa liberté, ses ailes, son pou-
voir de disparaître en lui laissant, à lui, la souf-
france durable.

Mais il n'avait pu imaginer le caractère atro-
ce que cette souffrance, à laquelle maintenant il
se résignait, devait prendre en quelques heures,
et combien du soir au matin , il allait devenir la
victime même de sa victime.
Avant-hier, comme la nuit tombait, Jacques ap-

parut dans ma chambre, le visage tourmenté,
respirant très fort , les mains fébriles. Il me dit :

— Nérina, la femme de chambre, m'apprend
que Régine a repris connaissance. Je n'ose plus
entrer chez elle. Je ne sais pas ce qui va se
passer. « Régine fai t dire qu '« elle veut parler à
quelqu'un». Entendez-vous bien ce qu'il y a
riens cette phrase et qu'on ne peut analyser?
Parler à quelqu'un! Ce quelqu 'un, ce n'est pas
moi. C'est un inconnu qu'on veut continuer d'i-
gnorer, même quand on est obligé de lui adres1-
ser la parole.... Quelqu'un! L'homme qui habite
ici ou un autre. Vous, aussi bnn que moi. Mais,
au fait, pourquoi ne seriez-vous pas ce quel-

qu'un? On vous réclame. Vous voudrez bien
vous rendre à cet appel.

— Venez , dis-j e doucement Une femme qui
ressuscite, armée de sa mémoire est une fra-
gilité redoutable. A deux, nous risquerons moins
de lui faire du mal, et nous nous défendrons
mieux.

Donc, nous allâmes ensemble dans la cham-
bre de la blessée. Il y avait peu de lumière. Sim-
plement, en veilleuse, un de ces oiseaux de cris-
tal dont les yeux arrondis sont deux points d'or.
Les détails de la chambre disparaissaient dans
une obscurité voulue. La tête de la malade, sou-
tenue par deux oreillers, m'apparut réduite, ex-
sangue. Pas de fièvre , une extrême faiblesse.
Je n'osai examiner avec trop d'attention ce vi-
sage, malgré mon désir de retrouver les traits de
l'adolescente d'autrefois. Les admirab les che-
veux bruns avaient été mutilés par la mode.
Taillés courts, abandonnés depuis près.<L'une se-
maine par le coiffeur, ils tombaient de part et
d'autre du visage, simplement lissés par la bros-
se. Le front se découvrait net, large, obstiné.
Les yeux se fermaient à demi. Les lèvres, dé-
colorées, avaient un joli dessin qui devait se
durci r facilement pour une colère ou une rail-
lerie. Cette bouche, pour le moment, était dé-
tendue, sans coquetterie, sans force. Le men-
ton se profilait maigrement, très jeune, attaché
au cou par des lignes pures, le menton d'une
fille de quinze ans. Une écharpe de laine ivoi-
re enveloppait la gorge et les bras ju squ'aux
mains. Tout l'être semblait encore anéanti par
le choc émotif et le visage portait les traces de
cette fatigue anxieuse. Nous étions devant elle.
Son regard , dirigé sur nous, filtrait sous les pau-
pières lourdes. Il me parut se transformer plu-
s'ieur fois en quelques secondes, exprimant tour
à tour de la colère, de la douleur, du défi, puis
une sorte d'indifférence qui établit entre la ma-

lade et nous une distance irréductible. Je com-.
pris que je devajs parler tout de suite, sans at-
tendre une question ou une apostrophe.

— M. Frontier, dis-j e, a voulu , madame, vous
conduire ici. Ne croyez qu'à l'impulsion de son
angoisse. Il ne lui était pas possible de vous sa-
voir loin de lui, souffrant du mal dont il se dés-
espère d'être la cause. Nous avons aujourd'hui
beaucoup moins d'inquiétude et le médecin nous
affirme même que nous devons être complète-
ment rassurés. Dans une semaine, vous pourrez
circuler dans ce parc.

La main de Régine se dégagea de l'écharpe
blanche et fit un geste excédé.

— ...Il est bien entendu, madame, que vous
êtes, dès maintenant, tout à fait libre de vous
faire transporter à votre hôtel ou dans une cli-
nique. Je puis téléphoner pour avoir une voiture
ambulance. Je vous demande seulement de
considérer qu'un déplacement, un transport,
n'est pas souhaitable dans votre état. Nous vous
supplions d'accepter ici, pendant trois ou qua-
tre jours encore, cette hospitalité que vous
avez le droit de juger pénible, mais que vous
estimerez peut-être nécessaire. Demain, après-
demain, nous aviserons. Pour le moment, vous
avez encore besoin d'un absolu repos.

Alors, la malade dit les dents serrées (et je
reconnus à peine la voix de la Régine de jadis) :

— Du repos, peut-être !... De sécurité, d'a-
bord.

— Régine ! gémit Jacques.
Ce pauvre corps exténué n'eut pas un mou-

ment, pas un frisson. ;

(A suivre.')  '

__!

1 nous occupons a domicile ou dans nos ateliers :
I fêcmonfeiirs flc finissages
I Âcheveurs
I fêcglcuscs sregeds
1 Poseurs de cadrans
I Laniernlers

pour petites pièces ancre. Travail soigné mais ires
bien rétribué assuré. — S'adresser 18394

1 BULOVA WATCH C9, BBENNE
Rue Weissenstein 9, Fabrique Weîta. P. sise v. ï

j S^ww.. _—_—_—_. _B

Rémouleurs
de finissages

pour pièces 8'^ à 10'/a ligues ,
soignées , sont demandés de sui-
te, en fabrique ou à domicile ,
chez MM. Léon Reuche
Fils, rue du Progrès 43. — Pla-
ces stables pour ouvriers sé-
rieux et capables. 18532

(Eéglages
Bonnes séries régulières, de

plats et Breguet , grandes pièces,
sont à sortir à domicile — S'a-
dresser Fabri que Schild &
Cie. rue du Parc 137, au 1er
étage. 18594

Sertisseuse
Bonne sertisseuse est deman-

dée de suite. — Offre à Case
postale Î7733 LE NOIltMONT.

18303 

Tiiii
(Hévolver ou Dubail) sur boites
de montre argent, place stable ,
est demandé par Usine PfsefTii
& Co. St-Jean 40, GENÈVE.
JH 531 A 18531

ON DEMANDE un bon

guillocheur
sur or, connaissant la partie bri-
sée et la machine. Place stable.

Même adresse , un bon 18663

graveur
est demandé. — S'ad rosser chez
MM. Kubattel & Weyer-
mann S. A., rue du Parc 118.

Ouvrière
connaissant le travail de la
fourrure, est demandée,
par CANTON , rue Léo-
pold-Robert 29. 18643

3=&_Ï3C_VX--ISXJ -̂Ï-@S
Coupeuses de balanciers

pour io Va li gnes plat et pour petites pièces plat et
Breguet i8589

Poseurs de cadrans
sont demandés pour travail en fabri que ou à domicile

Jeune fille*
pour différents travaux d'atelier

S'adresser à la Fabrique MARVIN, rue Nu-
ma-Droz 144. 

Appartement à louer
A louer pour avril 1928, ou époque à convenir , dans mai-

son tranquille , près de la place de l'Hôtel-de-Ville, logement
de 5 à 6 chambres, chambre de bain, jardin et toutes dépen-
dances. — Offres écrites sous chiffre C. B. -il 85WO au Bu-
reau de l'IMPARTIAL. 18560

Vendeuses
Nous cherchons demoiselles au courant de la bra nche hor-

logère, pour magasins de Bâle et Zurich. Langue alleman
de nécessaire. Fort salaire. Entrée immédiate ou à convemr.
-- Faire offres écrites sous chiffre H. M. 1841S au bu-
reau de l'IMPARTIAL. 18412

GYMNASTIQUE
harmonique et rythmique
Mme Paul KRAMER-PERRIN , Prof. dipl.

recommencera ses cours à La Chaux-de-Fonds, dès
Octobre prochain.

Goura pour dames, demoiselles et enfants.
Cours populaire, à prix spécial , le Mercredi soir,

à 61/, h. pour personnes occupées durant la journée.
Renseignements et inscriptions au Magasin de

bijouterie Paul Kramer. 18276

Voici venir les longues veillées, 1816&
Achetez vos lunettes chez le sussigné.
De ses verres vous serez enchante.

Loupes- Baromètres -Thermomètres -Jumelles

Passades Outre fier

EpHambwrg-Anterika
ê̂  ̂ Lime

Service régulier de passagers et messageries vers
l'Améri que du Nord , l'Amérique centrale, l'Amé-
rique du Sud, l'Asie orientale, l'Australie et l'Afrique

••••••••••••••••

Voyages de santé ou de plaisir, comme voyages
de Fjords et régions polaire, voyages autour du

monde, voyages aux Indes orientales

Renseignements et prospectus p ar la représentation pour la
Suisse JH 8440 820

Bureau de Voyage HAPAG, Attenberger,
ZURICH , Bahnhofstr. 90

Représenté à La Chaux-de-Fonds par
Fernand PRÊTRE, rue du Parc 71

de la loterie de r„ Abeille "
une chambre à manger acajou est à vendre. — S'a-
dresser ù M. Adolphe Ochsner, ébéniste, rue de la Char-
rière 50. 18524

I mesdames, 1
L'ouverture de saison vous oblige à faire quel ques visi-

: ' tes dans les maisons de confection , afin de
vous rendre compte ,

1. de oe qui se porte ,
2. de ce qui est réellement avantageux.

; Consacrez-moi quel ques instanls et venez visiter mon
i j  exposition sans engagement aucun. Vous pourrez voir

et essayer; il y a plus de 600 modèles. 16662

I Voici un aperçu de quelques pria :

I ^ raanteaoi beau ™lour \âet  ̂30.50 :
; nmitmx S»velours de lalon_ !

col fourrure Ttïf.
M£am#4)sài)iw faits nar tailleur reps laine iîA
rlQllaCuUI haute nouv., col mouflon U!F.~
M2_aaf 412&BIIW très habillés , velours de laine.rlGlIlCUUA belle qualité , grand col , VA _

pèlerine en fourrure M ™."
lM5»B»f?#> 5Riav grand chic , velours de laine,
rlOIllCClUl très belle qualité, OA _

entièrement doublé soie, col fourrure UïJ."

Ml2inH,tf>2àllY hau 'e couture , entièrement doublés
Kg riUllIÇClUA soie, grand col <*»K

pèlerine en fourrure UdP." B
Voyez mes M A N T E A U X  fourrure doublés soie,

! i grand col, en noir , fr. 195.— en brun , fr. 260.—

I ri"" MffirgïÔlîe WÎIll 1
!' . Hue Léopold-ltobert 26 ¦ 2me étage
i i Téléphone 11.75 LA CHAUX-DE-FONDS

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial »

M. Adolphe VEUVE
Prof esseur de plan e

reprendra ses leçons à La Chaux-de-Fonds le 18503

Vendredi 30 Septembre
S'adresser pour renseignements et inscriptions rue Pour-tales 13, à NEUCHATEL.

ils métal et pliiii
OraïliocHear connaissant les machines à graver et guillocher
Finisseuse de baltes
Aviveuse an petit tour
seraient engagés par la Manufacture de boîtes Pau
BOUVIER , St-Ursanne. JH12083 J 18537

Je-arues _SLlles
sont demandées pour différents travaux d'atelier

UELJ ÎSI E GARÇON is»?
libéré des écoles, pour faire les commissions. — S'a-
dresser à la Fabrique INCA, rue de la Paix 87.

DAUTE COUTURE
à SaijMoii

Très bonnes ouvrières, première main , pou-
vant diri ger quel ques ouvrières, sont demandées
de suite pour le flou et le tailleur. — Adresser of-
fres et certificats sous chiffre I. J. 18570 au bu-
reau de l'IMPARTIAL. !857o

Baux à loyer. Papeterie Courvoi sier

Beau logement pour irai
A louer , pour de suite ou époque à convenir ,

beau logement de 3 pièces, dont une très grande ,
situé au centre de la ville. i5 iy 3
S'adresser au bureau de l 'IMPARTIAL.

flBSJO BB BB>

A remettre dans bon quartier de la ville , un commerce
d'alimentation. — Offres écrites sous chiffre X. ». f 8565
au Bureau de l'IMPARTIAL , 18565



Modes J^
18598

Maison Mett ler-Dellenbach
Suce, de Mlle J. VUILLEUMIER

Retour de Par/ô

" 
¦ 
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' . ¦ ¦ Dans art«a>s Cinémas Encore ce soir et demain I

jffl >Sa^OB.M.« fij M l.orali <~H| Jjj 
"""-— sçà^ 'jj ; °' tHJB-l «"verte {fig ' - :-' Si WOPERME j%

Un film d'aventures des plus captivants j j_a «icroière et sublime création de A l'écran

AU tempS de BufffalO B I L L  Morma TalHiad àe Jackle COOCA.N eo cheveux coupés da0s

imncrs ffuiC d gjisons la »amc aux Camélias wg JocKeg
¦ avec 9UIT MCI SCenC 18721

¦ ¦_. CAA-.i«#S -¦««.«.¦••¦¦ffajSBaila*. I Roland Gilbert, frère du protagoniste de «La Grande Parade» La grande Vedette

avec Mon.y BANKS ! Orchestre Banholzer-Visonï et Gutbergy M * Claudia CSOREVA et SOD partena ire
B _ . 

K ' Sunya gjgBI Sunya BPH Sunya g
' 
j  Sunya g : ;? g Sunya BJB Sunya fë̂ ffi 

Sunya ŜBBÊSm Sunya BS^H Sunya g
Aut«»aar«£'Kaaa_ à 3 ta. 30: raartm ê avoua* Entante de tfoturf Ë{£e a*ec Jcacacle Jockey! ¦

¦ _¦——¦——i

Chef polis»
pour boîtes métal , bien au cou-
rant de la partie, surtout pour
patinage et satinage. Place sta-
ble. Bons gages. — Offres écri-
tes avec références, sous chiffre
S 7804 X, à Publicitas, Genè-
ve. 18487

IF sertisseur
ayant dirigé atelier , connaissan t
aussi l'outillage et le posage des
chatons, demande emploi pour
époque à convenir. — Adresser
les offres écrites, sous chiffre B.
A. 18340., au bureau de I'IM -
PARTIAL. 18340

On cherche commer-
çant , pouvant s'intéresser , soit
comme

associé
ou comme

«iiiliirg
dans industrie nouvellement fon-
dée. Affaire intéressante, suscep-
tible par la suite de devenir très
imoortante et de se développer. —
Offres écrites sous chiffre B. H.
18Q30 , au Bureau de I'I MPAR -
TIAL. 18630

¦min J IIUI I iijj isiiiJiflaaaaHjejta--?

Remonteurs
fleheveurs
pour petites pièces ancre sont de-
mandés. On sort aussi a domicile.
— S'adresser à Drcffa Watch.
rue de la Sarre 24. 18174

Décalqueuse
On demande une décalqueuse.

— S'adresser rue de la Serre 91.
18627

Finissages
S jours

On demande un bon remonteur
de finissages. — S'adresser au
comptoir A. Anbry-Gostely.
rue du Parc 110. 17971

Assujettie
finisseuse

pour grandes boites or est deman-
dée à l'atelier . Rue de l'En-
vers 3Q. 18518

On demande à acheter
de particulier , un beau gramo-
phone en échange d'un télèp hoxe
a 4 lampes Radio. — Offres écri-
tes sous chiffre P. G. 1844%. an
bureau de I'IMPARTIAL . 18442

ON DEMANDE
à acheter

un banc de charpentier usa-
gé, mais en bon èial , de préfé-
rence court , une meule à ai-
guiser. — Adresser offres avec
dimensions et prix , à Achille
LOETSCHER , VILLERET.
P 6649 .1 18093

A REMETTRE pour cau-
se de santé, un bon 456

petit Commerce
situé au centre de la Ville. —
Ecrire sous chiure A. V. 456,
a la suce, de I'IMPARUAL.

ïirrtr !
marque «Haldenwand», 88 X 64
X 170, état de neuf à vendre , ain-
si que divers meubles de bureau
et articles d'éclairage. — S'adres-
ser Rue Purry 6, 1er étage, à
NEUCHATEL. Télép hone 13.46

P 20315 N 10108 

[ Comptable
libre une partie de la journée ,
entreprendrait volontiers les écri-
tures , comptabilité ou corres-
pondance de petits industriels ou
commerçants. — Ecrire sous
chiffre A. L. 469, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 469

IB^M?MT?HlrMtW*IM!lfalffBBiHff^

tMsséames,

M Notre choix en I

•Bat <en_ 18717

|H est grand et varié M
Venez vous en rendre compte sans engagement

H Prix très avantageux

B lime HHUC/I Ms Coolure Denis Hi

VIBRATION POS1TTVE

DIFFÉRENCE EFFECTIVE
La différence entre un aspirateur ordinaire
et le nouveau Hoover, c'est que par sa
«Vibration Positive», le Hoover bat et
balaye sans soulever de poussière. Sans
déplacer le tapis, il en extirpe le fin gra-
vier destructeur profondément incrusté
dans sa laine.
La démonstration sur vos propres tapis
ou dans notre magasin est faite sans obli-
gation ni frais de votre part.

Demandez brochure
instructive

Â. â W. Kaufmann
Fers et If /létaux

LA CHA UX- DE-FONDS g
--t

X ŵHOOVER I
*%

On ofifire et vendre
pour cause de départ , dans la p éri phérie d'un village vaudois

1 desservi par la route Lausanne-Berne, la ligne Lausanne-Lyss el
par les bateaux Morat-Neuchatel . JH 42104 L 17932

une jolie Propriété
ayant bâtiment de 4 appartements et petit rural;  jardin , verger
bien arborisé et en pleine production ; le tout en un mas de 60 a.
11 ca. (668 perches). Rapport locatif annuel Fr. 1600,—. Situation
indépendante et agréable. Belle vue.

Conviendrait à retraité ou rentier modeste aimant encore à B'OC~.
cuper. Prix demandé Fr. 30,000.—.

Pour visiter et traiter, s'adresser au Notaire H. Guex, à
s AVENCHES.

Albums de mode
Saison Automne-Hi ver 1927-28
Album d'Enfants du Chic parfait N° 40 2.40
Album prati que de la Mode 3.—
Broderies pour Robes N° 9 2.50
Chic Parfait, Dames No 41 2.40
L'Enfant, édition Star, No i5 2.—
Excelsior, No 48 2.25
Mode Elégante 1.80
Mode Féminine, No 18 3.50
Mode nouvelle, No 17 2.20
Nouveaux Costumes et Man-
17564 teaux, No 7 3.—
Nos Enfants , No 10 1.25
Pages de Mode, Dames, No i3 2.75
Pages de Mode, Enfants, No 14 2.50
Patrons Favoris Mode de Paris , No 165 2.—
Silhouettes Enfantines, No 6 2.50
Silhouettes Féminines, No 1 2.50
Smart, No 26 3.—
Suzanne, No 12 3.—
Toute la Mode, No 21 3.—

Envoi au dehors contre remboursement

Li&rairie-Fapëterîë^ COURVOISIER
Rue Léopold-Robert 64

, FAQUG iMgiljî
Séjour d'été. - Chambre et pension depuis fr. 6.—. - Situation Iran
quille à proximité de grandes et belles forêts. - Bains du lac. - Belle
plage. - Canotage. - Pêche. - Jardins ombragés. - Salles pour So-
ciété et familles. - Restauration à toute heure. - Poisson. - Char-
cuterie de campagne. - Garage. JHI121 9805

@ mile de La cjptf ois
(Ser vices des inhumations

et des incinérations
La Direction de la Police locale constate depuis quelque temps

qu'il règne de la confusion dans le publi c, entre l'activité des agen-
ces de pompes funèbres qui sont des institutions privées et celle
des services communaux susmentionnés.

Elle vient en conséquence attirer l'attention de la population
sur le fai t qu'à l'occasion d' un décès , la famille n'a pas d'autres dé-
marches à entreprendre que de le faire enregistrer à l'Etat-Civil .
sur production da certificat du médecin et des pap iers d'identité du
défunt.

Sauf la livraison du cercueil à la charge de la famille, le Ser-
vice des inhumations fixe le jour et l'heure de l'inhumation , pour-
voit ensuit d'office et gratuitement à l'organisation du convoi , à la
commande du corbillard de la ville (voiture à un cheval), des por-
teurs , de l'urne, des services du culte, de la pré paration de la fosse.

En ce qui concerne les incinérations, il suffit de les annoncer
après l'inscription du décès, au Secrétariat de Police, rue de Mar-
ché 18, Sme étage, qui donne tous renseignements utiles et se charge
de faire le nécessaire pour le four, la cérémonie funèbre et l'urne
cinéraire, sans antres frais que ceux d'incinération , d'organiste (fa-
cultatif) et d'urne.

En dehors des heures d'ouverture de ces bureaux , s'il y a ur-
gence, les demandes d'inhumation ou d'incinération peuvent être
présentées au Poste de Police de l'Hôtel-de-Ville.

La Chaux-de-Fonda. le 26 septembre 1927. 18747

Direction «¦« Police.

VILLE de LA CHAUX-DE-FO&DS

Direct. G. DUQUESNE

Reprise les Cours
Mardi 4 octobre

Les inscriptions seront reçues du 28 au 30 septembre inclus, du t
au 7 octobre inclus, de 6 à 7 h., au Collège, rue de la Paix 60.

Les anciens élèves sont priés de se faire inscrire à nouveau.
Cours de Solfège et Harmonie . ..  M, Schneider
Cours de Piano Mme Lambert-Genti
Cours de Violon M. Visoni R.
Cours de Violoncelle M. Visoni G. 1871!
Conrs d'Instruments à vent . . . . M. G. Duquesne

Cecoits de français
t *laanr aaaotfBa'Mitrice exasérimeniée —

M"<* H. CLERC, Pass. Gibraltar 2b
18192 

A. LOUER, pour le 30 avri l \ 9S8, belle villa ,
composée de II chambres dont 2 très grandes , 2 cuisines et
dépendances. Chauffage central , eau chaude, ascenseur.
Prix mensuel, fr. 300.—. S'adresser au Bureau , rue
Numa-Droz 16. 16911

Compagnie d'Assurances Suisse, traitant toutes les
branches , cherche ponr La Chaux-de-Fonds et environs 18472

Fixe et commissions. — Offres écrites sous chiffre S. R. 18472
an bureau de l'IMPARTIAL.

[ ;&$}' Vient de paraître : 18652

/¥V
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Etat-oiïll dn 27 Sept. 1927
NAISSANCES

Daucourt , Simone-Marguerite ,
fillR de Ariste-Albert , commis, et
de Horlense-Marguerite née Clau-
de, Bernoise.

PROMESSES DE MARIAGE

LœiiR, Charles , horloger, et
Gussi 'i . Germaine -Emma , tous
deux Bernois. — Dalcher , Urede-
ric-Anatole, horloger . Français,
et Brandi , Louise-Amélie , ména-
gère Neuchâteloise. — Voumard ,
Jules-Albert , horloger , Bernois,

. et Metzger, Maria, cuisinière,
Prussienne.

DECES
6446. Maire. Louis-Henri, époux

de Alice née Perrenoud. Neuchâ-
telois , né le 24 j anvier 1881. —
Beyner née Singer , Maria-Hachel,
épouse de Jules-Albert, Bernoise,
npe le '-'4 a v r i l  1863.

_mi.i.iiMmaaBitannnnfllS

ï®ïBlc personne
nerveuse ou neurasthénique trou-
verait gentil P 2162 N

HOME
et soins entendus à la Villa
Carmen, Neuveville. —
Prospectus et références à dispo-
sition. 18667

Maison de la place, spécialisée
pour le radium , demande des
posages de radium sur cadrans et
sur aiguilles. Livraisons promp-
tes et soignées. — Ecrire sous
chiffre O. II. 18730 au bureau
de I'I M P A R T I A L . 18780

Hcheveurs
pour nièces ancre, sont der
mandés. — S'adresser Fabri-
que Paul VEBJUOT, rueNuma-
Droz 158, 18752

2 Ions Sertisseuses
oa StTfiBtin

seraient engagés de suite chez M.
Fritz liait, atelier de sertissa-
ges, Neuveville. p. 2181 w. 18745

Acliewemr
Hcheoeur d'échappements

connaissant la mise en
marche pour pièces 5 V< li-
gnes, qualité soignée, est
demandé pour travail à do-
micile. Travail bien rétrN
bué. — Ecrire sous chiffre
M. G. 18G84, au Bureau
de l'Impartial. 18684

' Visiteur
Dttoffciir

l] connaissant bien la retouche du
réglage, dans les petites pièces,

v pourrait entrer de suite ou épo-
que à convenir. Pressant Inutile
de se présenter sans de sérieuses
connaissances. — Offres écrites
avec prétentions , sous chiffre
J. C. A. 473, à la Succursale
de I'IMPARTIAL. 472

Importante Compagnie  Suisse
d'Assurances contre les Accidents
et la Responsabilité civile enga-
gerait P. 2183 N.

dans chaque localité du canton
de Neuchâtel. Forte commission.
— Faire offres écrites sous chif-
fre P. 2IH3 IV. à PublicilaH.
IVeueliâtel. 18742

Pâtisserie
à remettre à PONTALIEU
(Doubs/. — Pour trai ter , écrire
sous A. 2732 G. Publici té  Gust.
AMACKER. Palud 3, Lausan-
ne. (Intermédiai res , s'a Détenir)

J H. " 52515 C. 18733

A vendre
Maison
et j a rd in  enclos; 2 appanemeuls
de S pièces, cuisine , caves, ch. a
lessive, galetas et dépendances.
— S'adresser à M. H. d'Epa-
gnicr, route d'Ecublens, Gare
de Kenens. JH. 85873 L. 18732

I L B Salweille TOLEDO 1
se trouve à la 8291 \\

Pharmacie Bourquin j l

et cuisine meublées sont à
louer de suite. — S'adresser
rue du Premier Mars 8. 18751

PL lGt_t®_r
au centre de la ville, pour le 1er
Novembre 18749

Deux Chambres
contigues

Conviendraient pour bur eau.
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

A W®IH<2liF©
Lit simp le, bon crin , complet ,

fr. 85.—. beau lit noyer massif ,
comme neuf , fr. 180. — , Machine
à coudre , fr. 60.—. Régulateurs,
fr. 18.— à 00. — , 1 belle couleu-
se, 1 pousse-pousse, 1 divan ,
mannequin tailla 4i , fr. 10.—,
Ilécliauds à gaz . a 2 et 3 feux,
Gramophones neufs dep. fr. 00.-
et au t res  meubles de luxe à prix
intéressants. Grand choix disques
neufs et d'occasion. 18750

Machines à écrire visible, com-
me neuve fr . 160.— , Accordéons
chromatique et simple « Stra -
dél ia» . Vélos , Motos , Dynamos,
Accumulateurs , etc.
Premier-IHars 8.
Même adresse, demande plu-

sieurs lits ; currÀnaliques genre
niano; tromnètte si-bémol.

I ÎB"Ltff5/àvr*/o BS recommande,Linsgeire PO ur im^ne d«
de daines et messieurs. Travail
soigné. — S'adresser a Mlle Cho-
nard , rue du Progrès 51. 18701

®r™©un@i&e, M
bie"

de grand luxe , BU erbe sonorité,
neuf, est à vendre , avec garantie,
à très bas nrix.  — Ecrire sous
chiffre C. L. 18695. au Bureau
de I'IMPARTIAL. 18695

ïo i inû f l l lo  sérieuse et active,
UCUlIC IIIIC est demandée de
suite pour faire quel ques com-
missions et aider à différents
travaux. — Se présenter le soir,
entre 7 et 8 h., rue Léopold-Ro-
bert 57, au Sme étage, à gauche.

18705
¦______E_9___a_aj

Â lftiior Pour 'e ytJ avnl 19;iy 'lUUCl a la rue Léopold-Ro-
bert , appartement de3 chambres ,
cuisine et dé pendances , pour bu-
reau et ménage. — S'adresser rue
Léopold-Robert 40. au 1er étage.

18693 

Rez-de-chaussée , \JSSS^
ces, à louer pour fin octobre. —
S'adresser rue du Progrès 81. au
1er é'afe . 18702
i II I I I III I I I II I I I IIII I II I H I I IIC" '-TiurnimTgn

P h a m h pn On-offre à louer belle
VUttlllUl C. chambre meublée. —
Ecrire sous chiffre B. L. 18694 ,
au bureau de I'I MPAUTIAL . 1î<694

P.hamhpû meublée, exposée au
UUdllIUi e goieii , ea t a louer, à
personne honnête. — S'adresser
rue Numa-Droz 127, au 1er éta-
ge, à droite. 18687

P h a m h rip Jeune homme cher-
UiluIllUl G. che une chambre in-
dépendante. — S'adresser à Case
postale 356. 18698

l/Il QGIU&UQB polager neuchâte-
lois, ou échanger contre un grand.
- S'adresser rue Jaquet-Droz 10,
au 3me élage. 18690

aThÎPBIC A . vendre quel ques
VlHLfllS. c h i e n s - l o u p s  mâ-
les, pure race, âgés de 3 mois. —
S'adresser chez M. Rieser, Cha-
pean-Râblé 7 (Pouillerel). 1W718

(TÔ S 5» B»/f& à vendre d'occasion ,
W ICHlVr marque Schmidl-
Flohr. Facilités de payement. —
F. Perregaux, Magasin de musi-
que, rue du Puits  1. 18729

Jenne fille Jj fMte;
est uemandèe pour travaux faci-
les. — A la même adresse on
cherche crcuxeu.se travaillan t e
domicile, ayant l'habitude de
l 'ouvrage soigné. — S'adresser
rue du Parc 43, au rez-de-chaus-
sée. 18763

Commissionnaire , £_"_ $£:
ne flllo , libéré des écoles, deman-
dé de suite. — S'adresser Driva
Watch Co, rue Léopold-Robert
42. 1875a

Qui prendrait ua achevTé709
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

PnlieC QIlOa 0n demande une
f U l l o o t U ù c,  bonne polisseuse
de boîtes argent pour bottes de
forme. — S'adresser rue du Parc
60, au plein-pied. 18724

P f lP f f t n  honnête , es' demandé
Uu>y "u pour commissions, en-
tre les heures d'école. — S'adres-
ser Fabrique Mimo, Gr»f «3e Co,
rue de la Serre 11-B1S 18551
—W_IW »̂̂ TT» ™ m '¦'¦_-gija|pu'HiTll

P hî imhPP lnKn ôtëubièe, à JÔûër
Ul la l l lu lo  de suite a personne
honnête travaillant dehors. —
S'adresser rue du Doubs 127. au
rez-de-chaussée , à droite. 18715

Phamhr P A louer chambre bien
Ullul l lUiCa meublée, située au
soleil, à 2 minutes de la gare et
de la poste, à personne solvable
et travaillant dehors. 18726
S'ad. au bnr. do l'«TmparUali

P h a m h PÛ ¦ l°uer . à personne
UllttlUUl C de toute moralité tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du Parc 79, au rez-de-chaussée, a
droite. 18725

Cnambre meublée. HS
se, demande à louer de suite une
chambre meublée, de 20 à 25 fr.
quartier du centre. 18729
S'ad. an bnr de TiTmoartlal»

Pj  1 tin -A- veud re fauie d'emploi
fl t tUU.  j 0ii piano brun , ayant
très beau son , pour fr. 575.-.
— Faire offres écrites sous chif-
fre O. V. 18710 au bureau de
I'IMPARTIAL. 18710

Â V On d r O  " manteaux noirs
I C U U I  C (taille 44) un en ve-

lours de laine frappé avec four-
rure, fr. 30— et 1 autre en ga-
bardine soutachée, fr. 30.-. 18716
AÎ'ad. an bnr. de l'tïmpartial.»

Â VPflflPP un ''' ' deux places .
i tll  al C b0is (]ur i avec som-

mier et matelas, usagé mais en
bon état: 18738
S'adr. an hnr- de ['«Impartial»

Â ï ï P n r l P P  u" uul le t  <a portes),
ÏCl lUlC a iit s, i table ronde.

ainsi que divers objets. — S'a-
dresser à Mme Trabichet, rue du
Progrès U. 18266

Â U onr iP Q t lit comnlet , table à
ÏEUU i C -i allonges , établis 2

places et table de nui t .  — S'a-
dresser rue du Progrès 89b, au
lor  '¦iBffi' 1SIVH

P n h n n r i A  dimauci ie  soir a la
LlliailgC, Scala , un manteau
mi-saison pour homme. — S'a-
dresser rue du Progrès 141. au
2me élage. 18728

Plume réservoir. 3gJ& yea
quelque temps , une plume réser-
voir , t Watlermann». — La rap-
porter , contre récompense, rue de
la Chappelle 15, au 2me étage.

18600

PûPflll dimanche sur le Stade durclUll p. o. Etoile un porte-
monnaie contenant 50 fr. et di-
verse monnaie. — Le rapporter
contre bonne récompense au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 18580

t
Madame veuve Emile Simonin-

Genin et ses enfants , au Noir-
mont ,

Monsieur et Madame Henri Ge-
nin-Jobin et leurs enfants, à
Essert d'Iles,

Monsieur et Madame Adonis Ge-
nin-Mollier et leurs enfants, a
La Chaux-de-Fonds,

Monsieur Léon Genin-Guillaume
et ses enfants, à Gharquemont
(France),

Madame et Monsieur Emile Mou-
Sln-Genin et leur enfant, à La

haux-de-Fonds,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et con-
naissances, de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de 18706

Mai lia 0E1
née LOUVET

leur chère et regrettée mère, belle-
mère , grand-mère, tante , cousine
et parente , décédée dimanche , a
22 heures , dans sa 84me année ,
après une douloureuse maladie ,
munie des Saints-Sacrements de
l'Eglise.

E3SERTS D'ILES.
le 26 septembre 1927.

Les Familles affligées.
Priez pour elle 1

L'enterrement , auquel ils sont
priés d'assister , aura lieu aux
BOIS , mercredi 28 courant ,
à 10 heures.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

imprimerie COURVOISIER postaux lf *̂ y

Dans l'impossibilité de répondre à chacun personnel- j
lement. Madame et Monsieur Pierre MAItTIX et fa- i

i | mille expriment ici toute leur reconnaissance aux per- . ' j
j i sonnes qui leur ont témoi gné tant de sympathie dans le )

p i  Les enfants de feu Paul C H O P A R D -  ; / . !
BLANCHARD , expriment leur vive remercie- i

| ment à tous ceux qui les ont entourés de leur sym- j

', J* t'ai aimée d'un amour éternel , Hgw|c'ést pourquoi je t'ai attirée par ma HH(

j Mademoiselle Marj a Maire,
j | Monsieur et Madame Ernest Maire-Réguin,

j Madame et Monsieur Auguste Heng-Maire, à Paris . g||i Madame et Monsieur Hans Niederrer-Maire, à Wal- JH
Monsieur Georges-Edouard Maire, sa fiancée et ses Hj

Monsieur et Madame Henri Maire-Lenthe et leurs Wft j
Madame Veuve Arnold Maire, ses enfants et petits- 'M

Mademoiselle Adèle' Barbezat ,
i j ainsi que les familles Maire , Jeanneret et alliées, Eli

font part à leurs ' amis et connaissances, du décès de j3j
g-M leur bien-aimée sœur, belle-sœur, tante, grand'tante, ;

MADEMOISELLE

1 Mina H Al El E I
j que Dieu à reprise à Lui , mercredi 28 septembre, à |

3'/« h., dans sa "82me année, après une courte et pénible |

H La Chaux-de-Fonds, le 28 septembre 1927. j
L'incinération SANS SUITE, aura lieu Vendredi ' . . , 1

30 courant , a 15 h. — Départ a 14 h. '/, < i
Domicile mortuaire, rue Xuma-Droz 35.

j Sur Je désir de la défunte, prière instante de ne pas j
envoyer de fleurs. 18757 !

Une urne funéraire sera déposée devant le doml- Ejnl

; Le présent avis tient lien de lettre de faire-part |H|
IIMI__W__W_M1

Repose en paix, bien chère épouse et mire.
Le travail fut  sa vie.' 1

Monsieur Albert Beyner , à La Chaux-de-Fonds , i
SK8j Madame et Monsieur César Jaccard et leur enfant, à j

Madame et Monsieur Joseph Plénus et leurs enfants.
Monsieur et Madame Jules Beyner et leur enfant, en >

Monsieur et Madame Henri Beyner et leurs enfants, lââ
Monsieur et Madame Charles Beyner, et leur enfant. ; s

' 
^ 

Madame et Monsieur William Calame et leurs en- || ||
Madame et Monsieur Albert Fivaz et leurs enfants, Wtt

à La Chaux-de-Fonds ,
ainsi que les familles Chautems. Uhlmann , Singer, i !

Jeanmaire, Bihler . Beyner et alliées , ont la profonde !I douleur de faire part à leurs amis et connaissances du !
décès de leu r chère et bien-aimée épouse, mère, belle- j
mère, grand'mére, sœur, belle-sœur, tante , cousine et Hl

i Madame HiClSCl 1EYNH! I
née SINGER

; que Dieu a reprise à Lui mardi , à 3 '/, heures, dans sa '64me année , aptes une longue et pénible maladie, sup- Ha
portée patiemment. 18697

| î La Chaux-de-Fonds . le 27 septembre 1927.
L'enterremenl. AVEC SUITE, aura lieu Jeudi 29

i courant , à 13'/» heures . ¦¦ ' .'
j j Domicile mortuaire : Rue Fi-itz-Courvoisier - I :

One urne funéraire sera déposée devant le domi- |
Baj cilo mortuaire. Sa

j i.o présent avis tient lien de lettre de taire part. M

Mademoiselle Marie Schaeffer ainsi que les famif M
les alliées ont la grande douleur de faire parl a M

| ! leurs amis et connaissances du décès de leur chère! et bien-aimée sœur, tante, grand'tante , arrière I

1
l 

UmÈÛî lie SCHAEFF ER I
I survenu à Zurich, à 6 h. du soir, après une courte \ '̂

! L'incinération aura lieu , à Zurich , le 29 cou- il
| J Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

"¦Illllll ¦llllll » ¦¦_MWM_MH MMMMMMBaB_Wg
I Pompes Funèbres S. MA C H 1

J Corbillard - fourgon automobile Numa-iDiraz «>
| | Fous les corcueits sont capitonnés CBROUEILS DE BOIS 13949 i ¦ '
I di fl ft TéLéPHONE A Q t CERCUEILS CRéMATION E ĵ«oW Jour el Nuit ™.0 T CERCUEILS TAOHYPHAGES ;
l™iwiMimiiri-iw--rM̂

Etude de Me Raoul BENOIT, not.. Le IVoirniont

Vente publique mobilière el immobilière
Samedi 1er octobre 1827, dès 13 heures, en leur ate-

lier au Noirmont, Messieurs Froidevaux Frères, fabri-
cants de boites de montres or, exposeront en vente par voie d'en-
chères publi ques, pour cause de cessation de commerce, toutes les

Fiachiitâs cî accessoires, ainsi que
l'outillage complet

modernes et en très bon état , d'une douzaine de monteurs de bottes
or, plus quelques meubles de bureau et uue botieleuse.

Et le même jour, à 30 heures, au Café de l'Union, an
IVoirmonl, Messieurs Froidevaux Frères prénommés , ven-
dront  aux  enchères publi ques et volontaires, la Jolie PRO-
PRIÉTÉ, en nature d'habitation , atelier et jardin , d'une conte-
nance totale de 6 ares et 62 centiares, qu'ils possèdent en indivis ,
au Haut du Village du Noirmont.

Conditions très favorables. 17920
Par commission : R. Benoît, notai re.

Essayez les Sous-Vétements portant f  ^la marque du Cygne f  ^S>> j

Fabrique f rf i ^ ^ S ^ Q .  renommée S «àg^ _rs. (ântft iz/wA
Ils vous donneront entière X  IÇ̂ *, S camisoles p our

satisfaction par leur bonne S ^X entants dep. -.70
f orme, leur souplesse f *. VrSfc. f n ¦• „„„ , ¦„„ ¦« on' ,.,  , fi f l h  yfy S Brassières laines.d \}
et qualité durable . S ̂ ^J /̂ *„. *; _,/.* ^#Vw f  Chemises f il-soie

Voir nos SéPwX  P°Ur UUi 1 '8°
étalages I X ^-l  XPantalons pour enfants

r  ̂ S&kJP _̂ Pour DfllïlES » dep . l ,—
^' 

X&>y*È _r Chemises américaines en blanc
J X ^V /  et couleur' deP- 1,20' 1 "80
f  <§> S Pantalons Directoire en blanc et

S\§> f  couleur, dep. 2.50

r ^  V j  Bas coîon uni> cou leur mode' deP- "-90
 ̂ s^mv Ras coton ang lais chiné, 1.70 2.10

• !..¦«¦_.r. . i IIILj _ miamiew amuAinillii ,BUJtB»mH—i

[lise Iiielie ls 1s i Garni 11
A teneur de l'art. 910 du Code civil suisse, les détenteurs des

reconnaissances dont le domicile est inconnu actuellement ou qui ne
se sont pas présentés pour le renouvellement des Nos 6993 à
7600 (janvier , février, mars 1927) ainsi que le public en général
sont avisés qu'une P-222S2-C 17658

des dits nantissements aura lieu à la Rue des Granges 4, le
MERCREDI S octobre 1927

Matin : à 10 h. Vêtements, Objets divers, Horlogerie , etc.
Après-midi, à 2 h. : Horlogerie, Argenterie, Bijouterie, etc.

La Chaux-de-Fonds, le 8 septembre 1927.
Le Greffier du Tribunal II : Chs. Sieber.

1 Téléphonez au 8G¥"2&.GO ~ ĝ| j
i Garage (Ses dGpmj>{ MLINS1
| Voiturea de grand luxe. 15352 Prix modérés. B i

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ "̂ *rc__ wrTO__PFr_^

qfig^ffifff_^|}nBffirt-^̂  r.^^nrmT-nfr- n̂-^. ¦ ¦ ¦¦¦

«te»* [nBiB Henri ïïê»
^̂ a.BALAI!«CË 4 

Téléphone 
».38

S©iîicllcs flflCcs 1.50 la ilv.
Pafé€§ ¥iJ£€§ 2.5fl la liïïe.i

Entreprises êBectriques
WB>m» $M US Ë H €1MB* BP^H l-rf* -ttaWi àsja1TB B «H ai ¦¦ ™̂»» "3^

13, Rue Danlei-JeanR3chard, 13
TftI/ftPHONE IlOO : 

installations, Lumière, Moteurs,
Appareils à eau chaude, etc. etc.

GRAND MAGA SIN DE VENTE
Aspirateurs Royal et Cadillao

Atelier Electro - Mécanique pour
réparations Moteurs, Dynamos et
— tous appareils électriques —

18707

Etude de Me Henri Geneux , notaire à St-Imier
—«—

Lundi 3 octobre A 987, dès 1 heure de l'après-
midi. Mme Vve Arnold Krebs, sur le Pont à St-Imier , ex-
posera en vente publique et volontaire à son domicile, pour
cause de cessation d'exploitation rurale:

Bétail
1 cheval et 5 vaches portantes.

Mobilier agricole
6 chars complets , 1 char brecelte à ressorts, 1 caisse à

purin . 1 glisse à fumier , 1 faucheuse à 2 chevaux , 1 tourneuse ,
1 charrue brabant, 1 piocheuse, 2 herses, l van, 1 hache-
paille , 1 collier, des clochettes, couvertures imperméables ,
râteaux , fourches, faux , pioches , chaînes, cordes et cuveaux
ainsi qu'une quantité d'autres objets.

Fourrages
Une certaine quantité de foin et regain, ainsi que des bet-

teraves. Domaine
Le même jonr, dès O heures du soir , au Café

Neuchâtelois, à St-lmier, Mme Arnold Krebs exposera en
vente publique le beau domaine qu'elle possède, sur le Pont,
comprenant maison d'habitation , grange, écurie, remise, gre-
nier , jardin , aisance et prés d'ensemble 2 ha. 87 a, 81 ca., le
tout estimé au cadastre Fr. 35.880.—.

Entrée en jouissance, 1er mai 1928.
Pour visiter , s'adresser à la propriétaire.
Terme pour les paiements. P5128J 18210

Par commission : H. Geneux, not
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ISMIW

¦«¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ aHW



REVUE PU J OUR
Les regrets «Je Hiij derj burg

La Chaux-de-Fonds, le 28 septem bre.
M. Poincaré, qui a p arlé tous ces j ours, s'est

abstenu de rép ondre Quoi que ce soit au discours
du président Htndenbourg. Il a laissé ce soin à
M. Barthou, vice-p résident du Conseil, et rap -
po rteur de la loi de ratif ication du traité de Ver-
sailles, qui y était particulièrement autorisé et
qui a su dire les mats qu'il f allait dire p our pr o-
téger « l 'histoire contre des altérations intéres-
sées. » Il f aut  croire que la rip oste du ministre
f rançais — et peut-être aussi le mécontentement
de M. Briand — ont porté , p uisque aux dernières
nouvelles de Berlin, le p résident Hindenbqurg se
montrait surp ris et très aff ecté de l'émdtion gé-
nérale qu'a suscité dans toute l 'Europ e son dis-
cours aux morts de Tannenberg. Vraiment, M.
Hinderibourg n'avait-il p as voulu cela ? Le maré-
chal tassure, et la lettre de f élicitations que lui
a envoyée Vex-kaiser l'aurait même f ort mécon-
tenté. Il n'avait accep té de f aire allusion aux res-
p onsabilités me sur les pressantes instances des
nationalistes et il se rendrait comp te auj ourd'hui
qu'en se f aisant leur jouet il a causé plus de mal
que de bien à l'Allemagne. Eff ectivement, il f au-
drait être un sot p our ne p as comp rendre qu'au-
j ourd'hui, la nouvelle off ensiv e morale de l 'Al-
lemagne aura surtout p our ef f e t  de ressouder
le bloc allié. C'est le seul et magnif ique résultat
qu'a obtenu l'homme aux clous.

La réponse française aux Soviets

On p ublie auj ourd 'hui une p remière analyse
de la réponse f rançaise aux off res soviétiques.
Elle ne satisf era guère les camarades moscovi-
tes. Comme on p ouvait le penser, la France re-
f use. Elle ref use de débourser 100 millions pour
en toucher 60. Elle ref use de f aire pay er une in-
demnité aux p orteurs de f onds russes p ar les
contribuables f rançais. Elle ref use de verser à
Moscou, des machines un outillage et des en-
grais qui n'y resteraient p as vinst-quatre heu-
res, mais qui seraient aussitôt transf orm és en
argent servant à f inancer la guerre civile. Elle
ref use, enf in , de laisser s'établir à Paris et dans
toute la France une organisation semblable à
l 'Arcos de Londres, qui visiterait les usines,
parcourrait les campagnes et installerait des
sièges sp éciaux d'achats... et de p rop agande ré-
volutionnaire. Comme le dit spir ituellement le
» Matin », la France ref use de prend re les ves-
sies caucasiennes p our des lanternes vénitien-
nes. Elle a bigrement raison.

Pirj «le la 8me Asserrjblée
«le ia S. «I. ti.

On trouvera dans nos colonnes les commen-
taires qui accomp agnant cet événement atten-
du. Les j ournaux f rançais récap itulent avec p lus
ou moins d'indulgence les résultats. Citons en
matière de pittores que celui du « Figaro », qui
trouve Que, po >-f p arler comme M. Briand, le
séjour de Genève est p our la j ustice et la pai x
internationale bien moins... atmosp hérique que
Marienbad. Marienbad, estime notre conf rère ,
,« était comme toutes les villes d'eaux un séj our
où la diète alimentaire et le calme ambiant
étaient comp ensés p ar la suralimentation dip lo-
matique. Le roi Edouard y eut avec M. Clemen-
ceau des conversations moins bruy antes et p lus
f écondes que celles de Genève. Hélas ! ce qui
app artient sp écif iquement à la S. d. N., à sa
cohue de quarante-sep t délégations, avec, par
ordre d'imp ortance, leur centaine de j ournalis-
tes, de dacty los et de secrétaires, c'est une at-
mosp hère saturée de réclame et de f ébrilité.
Foire aux vanités, mauvaise école de réalités.
Au contraire, à Marienbad, les hommes étaient
unis pa r le sentiment de leurs communes inf ir-
mités, bonnes conseillères de solidarité. Quand
on échanse des conf idences sur l 'ét at de ses en-
trailles, on est bien près de savoir, même p oli-
tiquement, ce qu'on a dans le ventre. Leur cure
les disp osait à f aire celle du monde~. » Cette
f açon de considérer les choses est p eut-être ori-
ginale. Mais, auj ourd 'hui — p eut-être est-ce un
bien, p eut-être est-ce un mal — les destinées
d'un p eup le ou d'une nation ne p euvent p lus
guère se f ixer dans la conversation de deux
part iculiers, si distingués'et si haut p lacés QU'US
soient. P. B.

A l'Extérieur
La réponse française

aux Soviets
Les propositions russes sont Inacceptables.
— Et l'on souhaite ouvertement le rappel

de M. Rakowski.

PARIS, 28. ~ Le « Petit Parisien » croit sa-
voir que l'étude des dernières pr op ositions so-
viétiques relatives à la dette communiquées ré-
cemment pa r M. Rakowski à M. de Monzie a
p ermis de constaer que les nouvelles of f res , bien
que moins inabordables que les précédentes en
ce qui concerne notamment le montant des cré-
dits demandés p ar les Soviets, sont cep endan t
encore très éloignées des conditions envisagées
p ar la délégation f rançaise. Sans envisager une
susp ension déf initive des p ourp arlers, la rép onse
f rançaise f era nettement ressortir l'imp ossibilité
de s'entendre sur les bases p rop osées l'autre j our
p ar les Soviets. Elle soulignera notamment qu'un
véritable sacrif ice au cours de ces laborieuses
négociations a été consenti p ar la délégation f ran -
çaise qui s'est déclarée disp osée à un abattement
de 80 p our cent et f era observer qu'il serait na-
turel et j uste que les Soviets démontrassent d'a-
bord leur bonne volonté de p aix et ne songeas-
sent qu'ensuite à demander, des crédits.

La France repousse les propositions siiiiK
La Vlllme Assemblée de la S. d. N. est terminée

Les inondations : Dans la région de Buchs la situation est encore menaçante
Cette rép onse, qui sera soumise p ar M. Briand

au Conseil des ministres, serait remise la semai-
ne p rochaine au gouvernement de Moscou.

Quant d la situation p ersonnelle de M. Ra-
kotsk i, il est p ermis de supp oser que, se rendant
compt e des diff icultés qu'il pourra rencontrer
dans l'accomp lissemnt de sa tâche l'ambassadeur
actuel de l'U . R. S. S. demandera lui-même â son
gouvernement d'être rapp elé et remp lacé pa r un
autre dip lomate. 

M. Briand rentre au bercail
PARIS, 28. — M. Briand, ministre des aff ai-

res étrangères, est rentré mardi à Paris, à
22 h. 15, venant de Genève.

Le bilan de £a Sme Assemblée
Dressant le bilan de la Sme assemblée de

Genève, l'« Echo de Paris » écrit, en substance ,
qu 'elle ne nous a point rapproché de la paix.
Le Journal aj oute : le vote qui a exclu la Bel-
gique du Conseil, nous paraît singulièrement
plus significatif que le vote de la motion polo-
naise ou que la décision de l'Allemagne d'adhé-
rer à la clause d'arbitrage. D'autre part , la
révolte des petits Etats contre la domination
des grandes puissances signifie la fin de la su-
prématie exercée par les Alliés.

Le « Peuple », syndicaliste, dit qu 'une discus-
sion sur les causes ou la conduite de la guerre
ne servira pas la cause de la conciliation et de
la coopération.

Le journal «La Volonté » écrit que plus que
j amais la surveillance de l'opinion internatio-
nale demeure indispensable.

Le « Matin » écrit : Il est désormais certain
que tout progrès dans le désarmement sera ac-
compagné d'accords internationaux capables
d'augmenter les garanties que les nations ré-
clament, avant de se priver d'une partie de
leurs moyens de défense. C'est là un grand et
heureux résultat de la S. d. N.

Le Rhône monte à un niveau qu'il n'avait Jamais
atteint

PARIS, 28. — On mande de Lyon aux jour-
naux que le RJiône a subi une nouvelle crue. Son
niveau s'est élevé à une haueur qui n'avait j a-
mais été atteinte depuis les inondations de 1910.
En aval de Vienne, le fleuve a submergé les
champs riverains. La Saône à Lyon a marqué
égatonent une poussée inquiétante.
Un fils de millionnaire américain disparaît, en-

levé par une jeune fille...
PARIS, 28. — Le « Petit Parisien » apprend

de New-York que la poiiee enquête SUT la
mystérieuse disparition de JVL Roland J. Rey-
nolds, fils aîné du fondateur de la compagnie
de; tabacs du même nom. Le désparu est l'un
des cinq héritiers d'une fortune évaluée à 50
milions de dollars. On l'aperçut le 5 septem-
bre pour la dernière fois en compagnie d'une
j eune fi lJ e dans un oMb de nuit. Quelques heu-
res plus tard, on découvrit son auto renversée
au bord d'une route.

La tension reste sensible
en Pologne

VARSOVIE, 28. — Le différend entre le gou-
vernement et la Diète au suj et de la recevabi-
lité du décret sur la presse continue à être
aigu. Le maréchal de la Diète a adressé une
lettre au maréchal Pilsudski contestant le point
de vue du gouvernement suivant lequel des dé-
crets pris par le chef de FEtat ne peuvent pas
être abrogés par une loi spéciale adoptée par
la Diète. Au contraire, selon la Consti tution , la
Diète a seule le droit de les abroger. La com-
misison j uridi que de la Diète, de même que la
présidence, émettent la même opinion.

Vatican et « Action Française ». — Les réper-
cussions de l'affaire s'accentuent

ROME, 28. — Les j ournaux annoncent que six
prêtres français, professeurs au Séminaire fran-
çais de Rome, quitteront l'Italie avec leur rec-
teur , le père Floch.

D'autre part, les j ournaux disent que le rap-
pel de Paris du nonce apostolique Mgr Maglio-
ne serait imminent. Il serait remplacé par Mgr
Sdhiopp a, ancien nonce à La Haye.

Ce que les Anglais disent après leur vic-
toire de la Coupe Schneider

LONDRES, 28. — On évalue à 100,000 livres
sterling les frais nécessités par la participation
britanni que à la grande épreuv e d'aviation de
la Coupe Schneider , disputée à Venise. L'avia-
tion britannique a fait construire dans ce but six
avions spéciaux et six moteurs. Désormais, les
nouveaux avions de combat de la flotte bri-
tannique seront construits1 conformément au ty-
pe de ces avions^

Dans les milieux des pilotes, des iabricants
d'avions et des ingénieurs ayant construit les
moteurs on est d'avis qu 'il est parfaitement pos-
sible d'atteindre des vitesses supérieures encore
à celles réalisées par Webster à Venise. Toute-
fois., certaines améliorations doivent être appor-
tées; notamment afin de paralyser la pression
de l'air que le pilot e doit subir dans les contours.

Une ligne directe
LONDRES, 28. — Le plus long parcours fer-

roviaire , sans arrêt , existant dans le monde, soit
299 X de milles entre Carliste et Londres (Ecos-
se et Angleterre) a été admis dans l'horaire ré-
gulier.
Un policeman anglais tué pendant qu'il dressait

une contravention
LONDRES, 28. — Le conducteur d'un camion-

automobile a trouvé mardi matin , vers 6 heures,
gisant sur la route de Romford (Essex), le cada-
vre d'un policeman. Les premières constations
ont permis d'établir que le policeman a été at-
teint de 4 coups de revoJver. Dans les mains
crispées du policeman, on a trouvé un carnet
et un crayon devant, croit-on, servir à dres-
ser un procès-verbal. Le meurtre a été commis
avec un revolver militaire de gros calibre. Une
dame habitant près du lieu du crime a déclaré
avoir entend u des coups de feu ainsi que peu
après le bruit d'une auto filant à toute allure.

L'épave tragique
LUNENBOURG, Nouvelle - Ecosse), 28. —

Une goélette gouvernementale a remorqué
jusqu'au port l'épave de la goélette de pêche
« Una-Corkum », surprise par la tempête le
mois dernier. Il est donc maintenant établi que
les 21 hommes d'équipage ont péri. Environ
80 hommes du port de Lunenb ourg, partis sur
des vaisseaux de pêche ont trouvé la mort au
cours des tempêtes du mois dernier.

Les nouvelles aventures de Lévine
RAVENNE, 28. — Le « Miss Columbia », pi-

loté par l'aviateur liincheliffe, ayant à bord le
millionnaire Lévine, a atterri mardi inopiné-
ment, vers 17 heures, à l'aérodrome de Spreta.
L'appareil venait de Venise et se dirigeait sur
Rome. Surpris par l'obscurité, il a dû interrom-
pre son vol à Ravenne. Lévine et son pilote par-
tiront auj ourd'hui , mercredi , si les conditions
météorologiques sont favorables.

Un incident bureaucratique a marqué le pas-
sage de Lévine à Venise. A leur arrivée à l'aé-
rodrome San Nicola di Lido, le millionnaire
américain et liincheliffe étaient dépourvus de
tout document. Les deux aviateurs ayant refusé
de fournir la moindre explication, les fonction-
naires de police posèrent les scellés sur l'appa-
reil. Malgré ce séquestre , le « Miss Columbia »
put partir mardi , grâce à l'intervention des au-
torités supérieures.

Le Danube reste menaçant
MUNICH, 28. — Dans l'après-midi de mardi ,

le niveau de l'IIl, du Leeh et de l'Inn a considé-
rablement baissé. Seul le niveau du Danube s'est
élevé.

Tragique réalisation d'un rêve
LEICESTER, 28. — Une j eune fille, miss Ali-

ce Sait, âgée de 17 ans, employée dans une usine
qui fabrique des jouet s en celluloïd , annonçait à
ses camarades qu'elle avait rêvé que l'usine pre-
nait feu et qu 'elle mourait elle-même asphyxiée
et horriblement brûlée. Au repas de midi , elle
parla de son cauchemar à ses parents qui furent
très surpris qu'elle attachât à un simple rêve une
si grande importance . Or, le j our même, pendant
l'après-midi , au deuxième étage de l'usine où
miss Alice Saft travaillait , un incendie se déclara
tout à coup. Toutes les ouvrières ne pensèrent
qu'à s'enfuir.

Quelques instants plus tard , tandis que les
flammes dévoraient l'édifice et alors que l'on
avait cru que tout le monde s'était échappé,
on s'aperçut , en faisant l'appel , que miss Sait
ne répondait pas. Envelopp ée par les flammes, la
malheureuse n'avait pu gagner une issue, et son
horrible cauchemar s'était tragiquement réalisé.

Deux heures après, le cadavre carbonisé de la
j eune fille a été retiré des décombres par les
pompiers. Elle était la seule victime.

trt?  ̂ Les communications avec le Vorarlberg
sont rétablies

VIENNE, 28. — La direction générale des
chemins de fer autrichiens, annonce que la si-
tuation dans les régions inondées du Vorarlber g,
s'est considérablement améliorée. Les eaux com-
mencent à baisser. Les communications ferro-
viaires directes entre Vienne et le Vorarlberg,
St-Gall et Zurich , passent comme auparavant
par la ligne St-Margrethen-St-Gall-Zurich. Un
service de transbordement au moyen d'automo-
biles seta organisé dès mercerdi , entre Fran-
zensfeste et Grasstein. Sur la ligne du Zillertal,
un service partiel fonctionne.

Rakowski toujours bien en cour
à Moscou...

PARIS, 28. — L'agence soviétique Tass dé-
ment la nouvel l e de Riga d'après laquelle le
gouvernement soviétique aurait décidé de rap-
peler M. Rakowsky, à la suite d'une information
inexacte que celui-ci aurait donnée au commise
sariat des affaires étrangères.

Chicago, ville du divorce et des maris
peu galants

NEW-YORK. 28. — (Sp). — Dans tous les
Etats, on surnomme Chicago la ville du divorce .
C'est en effet la ville américaine où les gens
se marient le moins et où l'on prononce le p lus
de divorces Le nombre de ceux-ci a augmenté
de 100 % depuis l'an dernier. Et le plus souvent ,
ils sont prononcés pour cruauté de l'homme à
l'égard de la femme. Le 80 % des divorces, en
effet, est demandé par les épouses.

Celle qui veut Imiter Lindbergh
NEW-YORK, 28. — L'aviatrice Ruth Elder

déclare qu'elle est maintenant prête pour entre-
prendre le vol New-York-Paris, mais le temps
est défavorable et nécessite une attente de
quelques jours.

La Chaux - de-f ends
Un arc en ciel merveilleux.

Hier après-midi, peu après cinq heures, on
pouvait admirer un arc en ciel merveilleux d'é-
clat et de couleurs . Le météore était composé
de deux arcs concentri ques nettement visibles ,
bordé s tous deux de franges irisées. L'arc in-
térieur avait une puissance de coloration et une
richesse de teinte que le meilleur pinceau ne
saurait reproduire . Toutes les couleurs du spec-
tre pouvaient être observées et délimitées sans
peine. Le phénomène conserva toute sa vigueur
pendant trois minutes seulement.

CSiroiilqoe oeiidsâfefe
Une réclamation justifiée.

Les j ournaux neuchâteloi s se font l'écho d'une
réclamation amplement j ustifiée. En effet , com-
me toutes les années, à partir du 1er octobre,
le direct du matin entre Neuchâtel et Berne va
être supprimé dans quelques j ours. Et de
ce fai t, l'excellente correspondance qui exis-
tait depuis le 15 mai de cette année entre Neu-
châtel , l 'Oberland bernois, le Valais et l'Italie via
le Loetschberg sera ainsi supprimée pendant six
mois de l'année. Car, lors du rétablissement de
l'heure normale en France , le direct de Paris ar-
rive à Neuchâte l une heure plus tard qu 'en été,
soit à 8 heures 33. Dès cette dernière ville , il se
transform e en un train omnibus , s'arrêtant à tou-
tes les stations et arrivant à Berne à 10 heures
10 au lieu de 8 heures 35 en été. Aussi le public
voyageur délaisse-t-il la ligne Paris-Neuchâtel-
Berne et sa concurrente qui passe par Belfort-
Delle-Delémont-Bienne prend touj ours plus d'im-
portance. A ce taux-là , Neuchâtel devient de
moins en moins une gare do grand passage.

Il sera relativement facile de remédier à cette
situation en accrochant pendant la période d'hi-
ver la voiture Paris-Berne au rapide 511, qui
nuitte Paris à 21 heures 10. Elle arriverait à
Neuchâtel à 7 heu res 40, où elle pourrait être
conduite par train direct à Berne de la même
façon qu'en été. On permettrait ainsi de conser-
ver les correspondance s pour Fribour g et le
Loetschberg et on améliorerait en même temps
considérablement les relation s entre Neuchâtel
et Berne. Les autorités compétentes seraient bien
inspirée en tenant compte de cette revendication.

Chroniqye Jurassienne
A Cortébert. -- Accident de motocyclette.

De notre corresp ondant de St-lmier :
Entre 20 et 21 heures, lundi soir, un accident

de motocyclette s'est produit à la sortie du vil-
lage de Cortébert. Une j eune fille de cette lo-
calité, accompagnée de sa soeur, se rendait à
Corgémont. A proximit é du lieu dit Près du Ro-
set, arriva en sens inverse un motocycliste qui
tenait , lui aussi , la droite do la chaussée, et qui
arrêta sa machine. La j eune fille voulut s'ap-
procher de lui et traverser la route. Mal lui en
prit , car au même moment débouchait un moto-
cycliste qui ne put l'éviter. Elle fut proj etée
avec violence à terre. M. le Dr Favre, remplaçant
du Dr Eguet , à Corgémont , mandé d'urgence,
prodigua les premiers soins à l'infortunée victi-
me qui souffrait d'une violente commotion cé-
rébrale et d'une fracture de la clavicule. Le mo-
tocycliste s'en tire avec quelques blessures sans
gravité. Par contre , sa machine est passablement
endommagée.
Les Cadets de Saint-Imier dans le canton de

Neuchâtel.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Depuis hier matin, nos Cadets sont en course

dans le canton de Neuchâtel . Des dernières nou-
velles reçues dans la soirée de mardi , nous ap-
prenons que la pluie leur a faussé compagnie , ce
qui . certes, ne doit pas les avoir ennuyés , et
qu'ils sont arrivés, entre 17 et 18 heures , dans
d' excellentes conditions, à Saint-Biaise. Auj our-
d'hui, ils rentreront.
A Bienne, — Hautes eaux.

Les fortes pluies de ces derniers j ours ont
aussi provo qué une crue rapide des eaux du
lac de Bienne et de ses affluents. Le niveau du
lac est monté de 60 cm. de samedi à lundi. La
Suze et l'Aar ont également fortement grossi.


